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A PARIS, 

Çhc2 Nicoeas le Clerc, Quay 
des Auguftins , du côté du Pont Saine 
Michel, à l’Image S. Lambert. 
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L'honneur que faj 

eu d'être employé au 
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E P I T R E. 

Service de VOTRE 

k 

MAJESTE' four re- | 

connoître les Armées 1 

km . * - -.1 

des Ennemis » tant en 
Flandres , au en Alle- 
magne , cette der- 

nière Guerre , eÿ* 
objerver tous les mou- 
vements t four en don - ] 

^ ^ tpi 

<?« le bonheur de rece - 

m , >#• 

voir , & de faire exé- 
cuter Je s Ordres » m a I 
fait remarquer & te- 
cueillir les Particula- 
rités les flus çonfidç* 1 
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râbles qui fioient arri * 
vées dans ces Occa- 
fions. Ce fi ce Recueil, 
SIRE, que fofe 
prefinter à V O T R E 
Majesté' , comme un 
Compte que je Lui 
rends de la Conque fie 
des Places > des Batail- 
les fignalées , t0 des 
autres avantages ,.que 
fis Armées victorien- 
fis ont remporte' fur 
tous ceux contre qui 
Elle a combattu . Je fi 


E P I T R E. 

pereque Votre Ma- 
jesté voudra bien re~ 
garder favorablement 
ces Mémoires s fuis 
qu'ils conjerveront à la 

J? o fie rite' tant d' Ac~ 
fions j ou la (f onduite 

inimitable de Votre 

MAJESTE \&laValeur 
de notre Nation ont 
f> fort éclaté ; ©> q U -,[ s 

me donnent lieu en mê- 
me-tems dj marquer le 
z*ele ardent que fay 
toujours eu de finir ma 
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E P I T R E. 

•vie tour le Service de 
mon Roy : Je fais , - 
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X.etrcs-humble,ttcs-obcïflant & 
ttes- fidèle Sujet & ferviteur » 
M a s s i a c. 
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J E il 5 a vois fait ce 
petit Ouvrage, que 
pour me fervir de 
Mémoire ; &; fi j’avois 

A *• 1 A / /^ 1 • 

cru qu il eut ete digne 
d’être mis au jour, jau- 
rois tâché de l’étendre 
davantage : mais il eft 
vrai que les occupa- 
tions continuelles que 
Meilleurs les Generaux 
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tn ont donné poui* 
courre fur les Ennemis* 
de pour aller reconnoî- 
tre leurs Armées , ne 
m'ont pas laiffé le 
tems d en faire un dé- 
tail plus long , où j’au- 
rois pû nommer tant 
cl’illultres Perfonnes , 
qui ont fï bien fervi 
pendant cette Guerre, 
de fur tout Meffei- 
gneurs les Princes , le£ 
quels sy font fignalez 
avec tant de valeur de 
-de conduite : cepen- 
dant j’ai écrit en peu de 
mots les Affaires les 
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plus confiderables , & 
tes principaux Mouve- 
ments que j’ai vu faire 
à nos Armées & à celles 
des Ennemis. J’efpere 
que ceux qui auront 
fervi pendant cette der- 
nière Guerre ne feront 
pas fâchez de le voir , 
leur donnant icy une 
idée des endroits où ils 
ont été , & des Affaires 
dans lesquelles ils peu- 
vent avoir eU part. 

Deux jours après la 
Bataille de Fleurus 
le Maréchal de Luxem- 
bpurg fit dire à l’Or- 
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.avis; 

dre aux Majors des 
Brigades , de lui don- 
ner les Noms des Offi- 
ciers d’infanterie de 
bonne volonté , &c pro- 
pres pour aller a la 
Guerre 5 perlonne ne Ce 
prelènta , chacun ap- 

E rehendant un fi péni- 
ie métier: pendant une 
Campagne , je fus le 
feul y mais ayant fait une 
prife de plufieurs che- 
vaux fur les QuaifTons 
des ennemis , dont je 
battis l’Efcorte , plu- 
fieurs autres fe prefèn- 
terent.f 
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Je n’étois attaché 
qua donner des nou- 
Velles des ennemis à M. 
de Luxembourg > &C 
bien que je fuffe dune 
Naiffance à n’être pas 
accoûtumé à un fi rude 
travail , je m’en faifois 
neanmoins un plaifir > 
pouffé par la forte ^in- 
clination qtie j’ai toû- 
jours eu pour le Servi- 
ce du Roy. .... . . 
v La plûpart des ren- 
contres que j’ai fait des 
ennemis ont été en les 
cherchant autour de 
nos Camps , ou allant 
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A V I S. 

reconnoîcre leurs Ar- 
mées ; je les ai battus 
quelquefois : j’ai aulli 
été battu 5 mais je 
puis dire que j’ai eu plus 
d’avantage que de mal- 
heur , de que je n’ai pas 

E erdu un grand nora- 
re de Soldats dans les 
A étions où je me fuis 
trouvé fi fouvçnt. 

Il eft difficile à un 
Officier qui eft à l’Ar- 
mée , de qui fait long- 
tems ce Métier avec 


honneur , qu’il ne lui 
arrive quelques traver- 
fes. Un JPartifan de ca- 
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valerie ou d’infanterie 
réfidant -dans quelque 
Place , a tout le Païs 

E our lui , ÔC a des ha- 
itudes pour fçavoir 
tout ce qui le paffe dans 
la frontière, ÔC peut fur- 
prendre battre les 
Ennemis , (ans rien ha- 
zarder , faifant bien la 
partie avant que de for- 
tir. 

Mais quand on le 
trouve attaché à un 
Régiment , comme j’ai 
toûjours été ; tantôt en 
Flandres , àc tantôt fur 
ie^Rhin , ayant tout le 


à v 1 v 

Pais contre moi , & 
fouyent fans Guide ; on 
peut connoître com- 
bien dans cette fcitua- 
don on eft expofé aux 
caprices de la fortune. 

Difficilement un Gé- 
néral peut fe dilpenfer 
d’envoyer à la Guerre > 
outre quil apprend par 
là les meilleures nou- 
velles des Ennemis , 
cela fait la leur été de 
fon Camp : tous les 
fl. Offiçiers , 6 C fur tout 
ceux des Grenadiers , 
devroient s’attacher à 

% ^ i 

ce Métier , ayant pen- 


AVIS. 

4aiit la Guerre tous les 
jours de pareilles Com- 
millions 3 &: s’ils le né- 
gligent , ils pourront 
manquer de beaux 
coups fur les Ennemis , 
&C peut-être pourront- 
ils devenir leur proye, 
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DE MASSIAC 
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Eux freres de la 
maifon de Maf- 
fiacen Auvergne 
quittèrent la France pour 
quelque malheureuie af- 
faire* ils paflferent les Py- 
rennées J & ils furent em- 
ployez au fervice du Roy 
d’Efpagne: un ;des deux 
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quieft monAyeul, eut 
une compagnie de Cava^ 
lerie, & pour quartier 
un endroit dans le Rouf- 
fillon, proche d’unbourg 
nommé Azille en Lan- 


guedoc, ou il fe maria. 

Cet Ayeul me donna 
un Pere, lequel ne me 
laiflaquefort peu de bien j 
depuis je fus élevé dans 
Narbonne, & après avoir 
fait mes études, je fuivis 
un de mes païens qui é- 
toit Capitaine dans le 
Régiment d’infanterie 
d Anjou, lequel me fit 
donner la fous - lieutp- 


du Sieur de Majjtac . $ 
nance de fa Compagnie. 

C’étoit peu de temps 
.avant la paix de Nime- 
gue, & les Sous lieute- 
nans ayant été remerciés 


je retournay en Langue- 
doc,où dans peu de jours 
je me trouvay dans un 
endroit , où une perfon» 
ne de Narbonne futtuéej 
quoiqu’on m’eût mis 
injuftement dans la Pro- 
cedure, cela n’empêcha 
pas que je ne fufle obligé 
de quitter le Royaume, 
de prendre des let- 
tres de recommandation 
• ¥ l * , « - 

pour M. de Chauvet 
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4 Mémoires >■ 
General des troupes de 
M. le Duc de Zéel 6c 
pour M. de Beauregard , 
Colonel de Cavalerie 
dans les mêmes troupes. 

Je m’embarquay à 
Roüen fur un Vaiffeau 
Hamhourgois qui me 
porta à Hambourg ; je 
reftay quelques jours 
danscetre grofle & riche 
Ville.j quieft fitu ce fur 
lariviere d’Elbe , d’où je 
partis pour Zéel, païs 
de Brunfvic ou Lune- 
bourg. M. de Chauvet 
' me dit qu’il me rendroit 
•fevice à la confédération 
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du Sieur de AlaJJiac y 
de mon oncle , dont il a- 
voit été camarade enPor- 
tugal. M. de Beauregard 
me reçût très-bien aufli:: 


cetoit une perfonned’un 
fi rare mérité que tous les 
Princes d’Allemagne en 
faifoient un cas tout par- 
ticulier ; iime fît Lieute- 


nant reformé de cavale- 
rie dans fon régiment» ? 
que je fus joindre dans 
le Comte de Lippe, où il 
étoit en quartier d’hiver. 

La Paix n’étoitpas en- 
core generale ; les Alliez 
fe demembrerent à l’af- 
femblée de Nimegue 9 



6 Mémoires 
où chacun chercha âf fe 
tirer d’intrigue. Le Roy 
de Danemark 6c M. l’E- 
le&cur de Brandebourg; 
ne vouloicnt pas rendre 
les con quelles qu’ils a- 
voient fait en Poméra- 
nie 6c dans le pais de Brc- 
men, fur le Roy de Suè- 
de, pour lors Allie à la 
France ; pour cet effet M*. 
ie Maréchal de Crequi 
paffa le R hin , avec tren te 
mille hommes. M. Spant 
General de Brandebourg 
quin’en avoit quedouze 
mille, luy abandonna Ve- 
zcl,Ham , Zouft,Liptf- 




du Sieur de Âdajfîac. 7 
Cal , Vilefelt , & Erford j 
il garda pourtant le Châ- 
teau de Sporenbcrg qui 
efl fur Vilefelt , & fit fai- 
re tête à quelquestroupes 
eommandéesparM. Du- 
hamel, q u eM.leComtedc 
Choifeuil bâtit entre une 
montagne & la rivière du 
Ve2cl , à une lieue de 



Minden. Je me trouvay 
là parce que M. de Bcau*. 
regard mon Colonel c- 
fcoit envoyé par M. le 
Duc de Zécl auprès de 
M. de Crequivpour la 
confervation du pais de 
hunebourg qui venoit de: 
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8 ' Mémoires 
faire la paix avec Ja Fran* 
cc; il me pria de le fui vre, 

il y eut quelque petite 
elcarmouche au paille 
du vezel : l’armée de 
France campa enfuite 
dans la plaine de Alin- 
den fur une ligne, où la 
Paix Generale°fut con- 
clue, qui fut | a p aix Je 
Nimegue, C e f ut en 

.1679. 

/ * 

; On rut trois ou qua- 
tre ans tranquille C n Al- 
lemagne, 6c ce n’étoit 
ue des rejouïflànces 

ans toutes les Cours, 

: des chalfcs aux toil* 
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' du Sieur de Majjidc. $ 
lès des fangliers , & des 
cerfs,où'M. le Prin- 


ce 


d’Orange vint deux 
fois, plutôt pour réu- 
nir les Princes qui c- 
toient brouillez f com- 
me M.l’Eleéteur de Bran- 
debourg avec la maifon 
de Lunebourg) que pour ' 

prendre le plailir de la ' 
chalFe j lorfqu’on apprit 
que Tarmée Otthomane 
compofce de fix vingt 
mille hommes étoit ar- 

& . - * ^ M , i 

rivée devant V ienne , ôc 

w 

en formoit le a fiege. Le ^f c 
coup étoit fort hardy^ûk 
carie Grand Vizir qui 14 * 3 ’ 


la* 


Mémoires 


commandait cette pu if- 
fan te armée ,.avoic laide 
derrière luy plufieurs- 
Fortereflfes, comme cel- 
les de Raab & de Com- 
morte : il auroit fans; 
doute réufli, fi on n’y 
avoit pas apporté un- 
prompt remede > l’Em- 
pire en trembla , mais 
enfin le Roy de Polo- 
gne , les Ele&eurs ôc 
Princes s étant affemblez 
à Corneubourg^on mar- 
cha avec 30. mille che-* 
vaux & 40. mille hom^ 
mes d’infanterie pour fe- 
courir cette place, qui é* 



toit entièrement preffée. 
Je me trouvay là avec 
plufieurs autres volon- 
taires qui étoient venus 
de toutes parts $ j’entray 
dans un efcadron du Ré- 
giment de Rabata, où 
étoit M. le Prince d’Han- 
nover, avec M. le Prin- 
ce Augufte Ton frere , 
tous deux volontaires 
àuffij nous arrivâmes fur 
la montagneGalemberg, 
qui eft affez voifine de 
Vienne, fans trouver au- 
cun défilé occupé , ce 
qui nous fit connokre 
que les ennemis fon^ 
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12 Mémoires ? ’ >. 
geoient plutôt à une re- 
traite qu’à combattre^» 
attaqua leur arriéré gar- 
> de qui fut entièrement 
battue, & les Turcs y 

laiflèrent toute leur ai tiU. 

lerie, leurs tantes & ba- 

• ^ 

gages: c’efl: ainfi qu’ils le- 
vèrent le fiege de devant 

^ \7‘ b l r* • 

cours,& Vienne contre le lentt- 

levee du t 

ment du Grand Vizir y 

iVtV ra . qui vouloit engager une. ■ 
k drè affaire generale; mais il 
IcTfuri; n’en fut pas le maître,, 
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Jie pris, plu fleurs Bachas s’y, 
étant oppofez. 





un Of- 


du Sieur de M affidé, 13, 
fieier Turc qui s’étoit dé-, 
taché & qui caracoloit - r 
je tuay fon cheval & iL 
fut fait prifonnier. rr 
. Je vendistout ce que. 
j’avois pour me faire trai- 
ter, je perdis mon Colo- 
nel dans ce même temps» 
fi bien que jerefolus de 
revenir en France , mes; 
par ens m’ayant écrit qu e 
mes affaires étoient dans 
un état à pouvoir rentrer 
dans le fervice du Roy ; 
j’avois trois chevaux que 
je fus obligé de vendre», 
pour fatisfaire à ma dé-, 

penfe fi bien qu’ennuyé. 
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Mémoires 




de vivre avec un peuple; 
qui à la vérité eft affez 
bon& né pour la guerre, 
mais infuportable dans 
fes continuelles débau- 


. ches,je quittay l’Allema- 
gne & pafTay le Rhein às 
Brifac, où je rencon- 
tray deux de mes freres, 
qui étoient dans la Com- 
pagnie des Cadets 5 de là 
je; rus en Cour, où je pre; 
fentay des certificats de 
ferviceà feu M. le Mar^ 
quis de Lou vois i comme 


ils étoient étrangers , il 
ne jugea pas à propos de 

me les rendre, & me; dit 
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ajjtac. -i j| 
que je n aurois point 

à moins que je 
n’entrafle dans les Ca- 
dets, ôc qu’on auroit foin 
dejmoy. 

Je demanday daller 
à Brifac, parce que j'y a- 
vois mes deux rreres, ce: 
qui me fut accorde. 

Il fe fit dans ce temps 
là un vol de quatre cens. 
écu$,.de l’argent de las 
compagniej un Confeil- 
ler de la Ville-neuve mit 
en tête à, Brezé qui en* 
étoit le Sous-lieatenant r . 

lerdu cette?: 
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Mémoires 




homme dans le Chovar- 
xe Land lequel avoit un 
fecret merveilleux pour 
la faire trouver j chacun» 
donna la dedans : com- 
me j’entendors' la langue 
& connoiflois ]epaïs,je 
fus député pour aller par- 
ler au nommé Felt ( c e- 
toit fon nom j ) je le trou- 
vay dans un village nom- 
mé Riquevaultjfituéprés 
le Danube. Si jamais il 
y eut forcier, eeluy-là 
en reffembloit un , il 


n’étoit pas même fâché 
qu’on le crut tel ; nous 
nous enfermâmes tous 
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> les -deux dans une cham- 
bre, & apres luy avoir 
die le fujet de mon vo- 
yage , il travailla avec 
de la cray e à faire un cer- 
cle, dans lequel il fît trois 
autres petits cercles , où 
il écrivit le nom de ce- 
luy qui avoit perdu cet 
argent , le mien & le : 
fien ; Ôc appuyant un de 
fes talons dans un des 
cercles, il me fit mettre 
un des miens danslautre;. 
dans le même temps qu - 
il me faifoit tourner tan- 
tôt à droit , tantôt à 
gauche, il tournoitauf- 
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i8 Mémoires 
fi -, nous finies cette for- 
ted exercice inutilement, 
fi bien que M, Felt ne 
pouvant pas reüffir, il 
me dit qu’il y avoit quel- 
que chofe d’ extraordi- 
naire^ me demanda s’il 
n y avoit perfonne d’ar- 
reté a Brifac pour le fu- 
jet de ce vol : je luy djs 
qn on avoit arreté trois 
Gomeftiques des Offi- 
ciers de la Compagnie, 
& deux laquais à M. le 
Marquis de Roquépine 
qu’on foupçonnoit auflL 
Mon prétendu forcier 
me dit que mon voyage 
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ânSimr de MaJJiac. 19 ? 
étoit inutile, qu’U fal- 
loir faire relâcher ces 
gens-lâ Ôc qu’aprés je re- 


viendrois & qu’il feroie 
mon affaire. Je m’enre- 


tournay à Brifac fort mé- 
content de mon charla^ 
tan, auquel je navois ja- 


mais eu de foy. 
Cependant Brezé beau- 


coup plus credule, ayant 
relâché fes domeftiques > 

hazarda encore trois ou 

• * 

quatre piftoles pour les 


frais de ce voyage, & me: 
pria d’aller encore une 
fois confulter l’oracle,, 
qui mé dit queceluy qui 
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avoit pris cet argent a- - 
voit cru être dccouverr, 

& qu’il lavoir jette dans 
un lieu commun , ce v 
qui fe trouva vérita- 
ble, J K 



Dans ce temps- là le : ‘| 
Roy remit les fous- lieu- 1 
tenans ; je voulus être \ 
du nombre, le hazard - J 
voulut que mon fort fut gfl 
pour le Régiment de 
CaRres que jallay join- 
dre à Huyninguen } d'oir J 
nous partimes pour le’ % 1 
Mont - Royal , & de ÿi 
là pour Qu eizerfv ver<f 1 

dans le Païs de Cologne* l 






du Sieur de AdaJJiac. zi 
M. de Marconiet qui 
en étoit Gouverneur, ni 
mon Colonel, ne pou- 
voient pas découvrir le 
deflein de M. le Maré- 
chal de Schomberg, qui 
dans ce temps la étoit 
forti duRoyaume, & qui 
palToic aflez fou vent à 
nos portes avec des trou- 
pes : mon Colonel qui 
auroitbien voulu donner 
des nouvelles me promit 
de me rendre fervice, fi 
jevoulois aller à l’armée 
que M. le Prince d’O- 
range afl'embloit à Ni- 
megue, pour lu-y don- 
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nouvelles de ce 
qui fe paffoit ; il me pro- 
pofademe déguifer, ce 
que je ne voulus pas ac- 
cepter : mais étant mon- 
>té à cheval accompagné 
<l’un valet , je me mélay 
avec cinq mille hommes 
•que M. de Schomberg a - 
voit pour efcorte , le- 
quel venoit d établir une 
groffe garnifon dans Co- 
logne. J e paflay parmi 
eux comme Officier à 
leurfervice, pavois fort 
bienréuffij&je visàVezel 
défiler tous les regimens 
Allemans, qui alloient 
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du Sieur de AdaJJitc. 2.3 
former le campjOÙj’a- 
pris tout ce qu'on pou- 
voitefpereri mais reve- 
nant de Vezel àQueizerf- 
verd je fus arrêté à Deuf- 
bourg, où il y avoit dou- 
ze cents hommes com- 
mandez par M. le Prince 
d’Holftein, qui dévoie 
le lendemain fe mettre 
en marche : ce jeune 
Prince me demanda quel 
vent m’avoit amené là 5 
jp demandai à luy parler 
en particulier je luy 
dis que fétois Officier 
françois , ôc que l’envie 
que j’ayois de fçavoir 



z 4 Mémoires ■ - > - 

où étoit un Frere qui é- 
toit forti de France pour 
la Religion , m’avoit fait 
"venir à Vezel,pour voir 
s’il ne feroit pas dans les 
troupes qui y avoient 
paflfé , de qu’il faloit qu’il 
fût ou dans les troupes 
; de Brandebourg ou dans 
celles de Hollande j que 
: cependant jen’avois pas 
pu en apprendre aucune 
nouvelle, dont je luy té- 
moignai être très- fâché, 
parce que mon deflein 
étoit de le venir 



là où il feroit , après que 
j’aurois fait mes affaires 


du Sieur de Ad^Jpac. 25 
en France; je lu y dis en- 
core que j’étois parti de 
Queizerfverd fans conge 
par le danger qu’il y a- 
voit fi le Gouverneur 
venoit à découvrir mon 
deffein. Ce Prince trop 
creduie me répondit que 
fi cela n’étoit pas vray 
cétoitbien trouve'; que 
cependant cela pouvoir 
être , te que cela arri voit 
tous les jours ; il prie 
mon nom te me pro, 
mit fa prote&ion , il 
me permit le lende- 
main dé m*en revenir, 
& je luy promis de le 


3 






r , JiLar* r iC 
H-sj&f. ^ .' v r 

<ÇV\ ■♦. r' , f i 

7 l 'Ci 
H: r^cifr VJ. 

jjjg§| jgtf/ 5 : 


Mémoires - 
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ï 68 8. revenir joindre en pea 

• • 

de temps. 

Je fis demander a M. 
le Marquis do Çaftres par 
un Capitaine de mes a- 
xnis.j une Lieutenance 
qui vaquoit; mais vo- 
yant qu’aprés la promet- 
fie qu’il m’avoit faite , il 
l’avoit demandée pour 
un autre J’écrivis tout ce 
qui s etoit pafleà feu M. 
le Marquis de Louvois 
m’accorda la Lieu- 
ie defiroiSjCC 

avec 
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du Sieur de A 4 afflue. 1 7 
Schomberg eut étably 1 6 Sg. 
«cinq mille hommes de “ 

I t’nnce 

garnifon dans Cologne, ^‘°” n r ’ 
& qu’il eut rejoint M* 
ie Prince d’Orange prés 

d ,k t • 1 *i • bre 

e Nimegue, ils parti- 
rent de la pour aller fai- 
re leur embarquement 
pour ^Angleterre. 

Monseigneur 
.affiegaPhililbourg, qu’il. 

. ^ - 11 * Sepccm- 

prit pour prévenir la h- bre , u 

* 1 1 Ville f Q 

gue.quetous nos enne- rendit 

Di y parcapf. 

mis avoient faite a Auf- f“ la:i f> n 

le ii. Oc* 

bourg, laquelle com- 
mença au premier N O” breMon-» 

vembre 1 6 8 8 . à fe decla- y^T 
rer contre la France j & 



Ademoires 


tôt qti’on eut aprts que 
trois mille chevaux des 
Brandebourgs comman- 
dez par M. de Chonein 
avoient paffé leRhein,on 
refolut de retirer les 
troupes Françoifes de 
Queizerfverd: le Batail- 
lon de Ca lires en fortit 
& alla loger à Nuis j le 

lendemain M, le Mar- 

• • 

quis de Sourdis, nôtre 
General, voulut en re- 
tire}: le Régiment de 
Provence 5 mais il apric 
que les ennemis étoieqc 
arrivez à Hordinguen a 
une lieije de là, fi bien 
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J# S/Vtfr de Aiajfiac. 1 9 
<ju’il marcha à la hauteur 168S 
de Queizerfverd , avec ~ 
tout ce qu’il put afTem- 
hier de Cavalerie , qui 
faifoienc environ quinze 
cents chevaux, & pof- 
ta trois cents hommes 
de nôtre régiment dans 
le village de Burich , à 
moitié chemin , pour fa- 
vorifer fa retraitre : le 
régiment de Provence 
paffa le Rtaein & nous 
joignit à ce village, où 
nous étions trois cents 
hommes du régiment 
de Caftres , & où M.de * 
Sourdis arriva au lïî avec 
" B ii; * . 


r 'î.'-ÿ.fs 


-t 


y 




<*•.« » JJ'. 

^ S:jrv 




-‘,pa§s 

vfUrr 

•3© SB 



» —«S • ‘VfdL w— ■ 
- K rX> 


■ V . * ' ^ ^ ' V«F- 



’ A r «*•** * A* 

.WL L » 


rv>£?v 3© \ fs/ 

f < : '^b * 

f ;■/*- 

sw w ■*>.>*.. ’ ••••-'. 

"'.» «J ■ 


8rr 


f ■’ J 7.1*/. y.* 


^7 .•! â _ Z' 

0?„ V 4 ** 


Iv-Lv: *'r.''^' 

rfy.^'nS 

• b _ - Y-’j? , ; zr . ,. 

ïf 4'* A#' / * 


■Jt'fWj ’ J '.*,' t K 


/ VI 

>.* 


f* 


?{|V 


4 ■ • 


^.\ • . i* 

<• * -!.«£ . ' / - 

- .v / 

il-f- J*. 



< \ 


Y-tSCr' 


7., 


SV/*? 




a»;/; 


-v, 

*V» . 


30 Mémoire r 

1688. fa Cavalerie , qu’il mitr 
d’abord dans une gran>- 
de plaine un peu éloi- 
gnée de nous fur le che- 
min de Nuis. Dans ce 
temps là les ennemis 
arrivèrent à une petite* 
plaine fort voifine de 
nous, laquelle eftfur le 
chemin de Queizerf- 
verd : fi l’on avoit oc- 
cupé d’abord deux en- 
droits qu’il y a, par où on- 
ne pouvoir pafler que fix 
de front , les ennemis ne: 
vouvoient pas nous com? 
* battre j mais S. Bonet qui 
ctoit piqué contre nous 
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du Sieur'de Aîajfiac. 3 1 
à caufe de la Religion 
pour laquelle il ctoit for- 
ri de France, qui d’ail- 
leurs croit d'une valeur 
connue, & qui fe trouva 
à la tête des Brande- 
bourgs ? - parce qu’il en. 
commandoit les mous- 
quetaires , écorna la 
queue de nos regimens, 
& écharpa nôtre compa- 
gnie de grenadiers com- 
me nous voulûmes nous* 
retirer dans ce hameau ,, 
& il Suivit G vivement 
nôtre Cavalerie, qu’il la- 
mit en defordre. M. 
de Chonein fon Gene- 
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31 Mémoires 
i£8?. ral , qui n’étoit pas dans 
le deflein de rien enga- 
ger, voyant que S. Bo- 
nec réulïilToit, fuivit a- 
vec toute fa cavalerie la 
nôtre, dont il joignit la 
queue à un défilé qui eft 
à un quart de lieue de 
Nuis, laquelle fe retira 
en méchant ordre, & fut 
jufqu’à Brufie à neuf 
lieues de là : par ordre 
de M. de Sourdis , l’in- 
fanterie fe jetta dans un 
bois marécageux, avec 
afiez de confufion , que 
le palTage d’un ruiffeau 
profond avoic caufé , 
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au Sieur de AfaJJiac. 33 
d’où nous nous retira- 
mes à Nuis, & de là à ~ 
Bonne. Il s’en falutbi^n 
que perfonne nous fui- 
vîtjon m’avoit donné 
quarante hommes avec 
lefquels je marchois à 
trois cents pas des ba- 
taillons, pour favorifer 
leur retraite ,& je mon- 
tay fur un arbre doù j’a- 
perçus les ennemis fra- 
pez d’une terreur pani- 
que ; lefquels fans voir i 
d’autres troupes que les 
leurs, s’en retournèrent 

« 

à toute bride à Hordin- 
gu en, ce qui nous fut 

B v 
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1689. confirmé parles prifon* 
niers qu’ils nous avoienr 
fait : voila comme fe fit 
nôtre heureufe retraite j 
cette affaire nous fit quit- 
ter le plat pais, & nous 
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fit perdre Rimbergue,, 
que l’infidele Bernezo 
rendit.- ■ 




uelque temps apres 
M. TÈle&eur de Brande- 


bourg fit le liège e de 
~ r ’ prit-, . 


barde- 

me . nt * Bonne 

prife 


apres quoy il f bombarda? 
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?4°oa le . ma dans une nuit par un- 
feu continuel qu’il fie 
fairede cinquante moi- 
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andieur ae majjiac. 35 
tiers de de centcinquan- 16 S 9 
te pièces de canon à 
boulet rouge $ enfuiteil 
l’afliegaymais fort len- 
tement, jnfqu’aprés la 
prife de Mayence. M. le" 
Duc de Lorraine y arri- > 
va avec fon armées ils fi- 
rent tout de bon chacun N 

leur attaque, & leche- . 

min couvert ayant été 

* 

emporté par les Brande- 
bourgs , la place capitu- 
la. Je fus bleflc à ce fiege 
qui me parut affez ennu- 
yeux , tout y étant de- "• 
venu fi rare, que l’Inten- ; 
dant fut obligé d’établir 
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36 Mémoires 
1689. une boucherie des che- 
vaux des cavaliers & dra- 
gons^ onles diflribuoiç 
par* bataillons. 
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Pendant ce temps 
il arriva une affaire à 
gAffai. Valcour g où nous ne fu- 
mes pas fort heureux *, 
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xc de 
Valcour 
le î. Ç . 
Acu!t 


nous aprimes aufli com- 


me M. le Marquis de 




m 


r r ÿî • 

tffrivî/! * 

rCjfî -y 

. r i /rr . ■- 
;,vf m, *» J . v* 


jttïPl y"> M'tf 


Kïafi 


Boufflers avoit furpris 
Cocom Si fagarnifon, 
&que M. le Maréchal 
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de Duras avec fon armée 
avoit bruflé tant en de- 
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là qu’en deçà du Rhein, 
toutes les Villes du Pa- 
latinar,deBade ôc Dour- 
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du Sieur de M affûte. 37' 
lac , & tous les endroits 1690* 
où les ennemis auroient î 
peu s’établir & fubfifter* 
tout cela fepafîa en \6%$. 

Nôtre régiment fe. 
trouva a h Fleurus OU Eù tg 90 J 
M. le Maréchal de Lu- t.mï*de 

xembourg donna batail- 1. Juillet 

le à l’armée Hollandoi- 6?9 ‘ 
fe ? commandée par M. 
le Prince de Valdec,dans 
une belle plaine qui effc 
entre Fleurus & S. A- 
mand. Je vis dans cette 
occafion nôtre aile gau- 
che un peu endefordre, 
mais l’affaire fut fi corn- 
plette que chacun fçait 
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ï^o. combien de lauriers re- 
cueillit la France dans 
cette hardie & mémo- 
rable journée.M. de Val- 
dec paflfa le refte de cet- 
te campagne à Lembec 
près deHalleau long de 
la Senne, avec foixante 
mille hommes : pendant 
que M. de Luxembourg 
occupa durant fix fe- 
maines avec cinquante 
mille hommes le ferti- 
le camp de Lefïines. 

■ Pendant ce temps là 
Mi le Prince d’Orange 
aujourd’huy Roy d’An- 
gleterre .^euti 
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'I du S kurde AdaJJîac . 39 
avantages en Irlande r répu 
qu’on fut obligé d’aban- 
donner.- * • 

, Par la perte de mes* 
camarades j’étois devenu' 
leplus ancien Lieutenant: 
du régiment , & jaurois ■ 
pu efperer les emplois - 
:va cans , fi j^avois eu auf- 
fi bien l a initié de mon • . 


Colonel que j’avois Ton 
elbime * mais voyant que * 
je ne pouvois pas la me- 
riter, je crus qu’il étoit 
temps de me retirer, & a- 
prés le fiege de Mons , je d [ 
reftay dans larmée que^'j; 
commandoit M.de Lu- ,6,î ’ 


40 Mémoires 
. xembourg en Flandres J 
pour y chercher quel- 
que occafion où je pufle 
finir mes malheurs, 8 c fi 
j’étois heureux, efperer 
quelque chofe de la forr 
tune. Ce fut la campa- 
gne de 1 6 o i . 

j’étois déjà connu de 
de Luxembourg ôc 
de M. le Comte d’Ar- 
taignan, lefquels après 
la bataille deFleurus m’a- 
voient donne des partis 
à commander, tant pour 
couvrir la marche de 
l’armée, que pour leur 
donner des nouvelles des 
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</« S km de Majjtac. 4 1 
ennemis } fi bien que je i<j$l 
priay M. d’Artaignande 
vouloir continuer à me 
donner des troupes, &: 
que j’irois par tout où 
M. de Luxembourg fou- 
haiteroit. ■; 

L’armée s’aflfembla prés 
d’Harlebec k d’où je fus * 

1 / I / ' àc 


détaché pour courre a- 1691 
prés les partis Efpagnols 
qui nous inquietoient 
autour du Camp: je 
tombayfurun quiavoit 
défait un party bleu des 
dragons du régiment du > 
Roy, que jebattisj nô- 
tre armée partit de là 


k Le 9i 
May; 
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42 - Mémûire i 

i. pour aller du côté de 
Lelïines. M. de Luxem- 
bourg me donna cent 


grenadiers pour couvrir 
1-a marche de Ton armée, 
que les partis d’Ath ou 
d’Oüdenarde auroient 


4 • 


pu incommoder. Je ne 
joignis nôtre camp que- 
devant Halle : l’armée 
ennemie s’aflembioit à 


v Andetieg prés de Bru- 
xelles j fous les ordres de; 
M. de Valdec. M. de Lu- 
xembourg marcha du" 
eôtéduruiflfeau de lape: 
May tire 1 Bigtiarde, qu’il ne 1 
trouva, pas allez acceffi- 
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ble, pour le paffer devant imi- 
tes ennemis qui étoient: 
en bataille j peut-être 
voulut-il employer cet- 
te journée pour les atti- 
rer pendant que M. de v 
Bouliers alloit bombar- s 


J der Liege : quoy qu’il en 
Toit M. de Valdec Tau va, 
la un grand coup par - 
fa bonne contenance. 


n’ay ant avec lu y que 
dix -huit mille hommes y 



on manqua encore deux 
mille hommes de. gar- 
nifon qui étoient dans 
Halle, laquelle fe retira 
de m nuit avec beaucoup 
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de peur. De là nous fi - 
mes le camp de Brene le 
Comte , d’où je fus déta- 
che avec foixante hom- 
mes deRoufiillon Sc de 
Nice, pour aller, fur les 
hauteurs qui font prés 
d’Anderlec, pour fçavoir 
le mouvement que pour- 
roit faire M. le Prince 
d’Orange qui avoit joint. 
M. de Luxembourg me 
dit de prendre garde fur 
tout au chemin de Ni- 
velle. 

Jerencontray à la for- 
tie de nôtre Camp fort 
prés de nos gardes, au 


du Sieur de MaJJtac. 4 5 
bois de laGenette,un par- 1691* 
ti de cinquante hommes 
de la garn ifon de Char- 
leroy j le Capitaine qui_ 
le commandoic fut tué, 
ôcj’avois fait quinze pri- . 
fonniers , lorfque fui- 
vant le relie > je me 
trouvay éloigné d’une 
lieue ôc demie de nôtre 
camp j un autre party en- 
nemi de foixante cava- 
liers , dans lequel il y * 
avoit douzeOfficiers vo- 
lontaires, qui venoient 
de reconnoît re nôtre ar* . 
mée,alloit tomber à Pen- 
;uce du bois de la Buf- 

* » » ^ r o . 



; ‘ Jliemotres 

^jï'jficre dans mon embuf- 
cade ; mais mon Lieute- 
nant que j’a vois détaché 
^vec vingt hommespour 
tâcher de les mettre au 
milieu, fut trop preffié*, 
les ennemis firent volte 
face fort â propos ; cela 
n’empefcha pas qu’il n’y 
«eût cinq Cavaliers de 
tuez, & deux Officiers 
de pris. Demie heure 
apres je renco'ntray dans 
lemême bois, onze de- 
ferteurs du vieux Stou- 
pe, tous d’une compa- 
gnie , où ctoient les 
deux fergens queje pris. 


$ àn Sieur de Adajfac. 
Embar rafle de tant 
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prifonnieis, je fus dans 
le deflein de les emme- 


ner au camp,, & j’aurois 
fans doute mieux fait de 
fuivre mon fentiment, 
que celuy démon Lieu- 
tenant qui m’en détour- 
na, me faifant entendre 
que puifque M. de Lu^ 
xembourg m’envoyok 
pour reconnoître lar- 
mée des ennemis, il fa- 
loit continuer notre 
çourfe , & qu a l’égard 
des prifonniers, on les 
laifleroic avec quinze 
hommes dans un Châ- 
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*691. teau, & qu’en paffant 
on les reprendroit -, en~ 
fin ‘il couvrit fort bien 
le méchant deflein qu’il 
avoit , & qu’on verra 
dans la fuite. Tous ces 
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partis attaquez nous a- 
voient découverts 6 c plu- 
fieurs partis ennemis s’é- 
tant joints , firent le 
nombre d’environ cent 


hommes : 


cinquante r f 
voyant bien qu’ils vou- 

loient * m’attaquer , je 
fus à eux , & je n’eus de 
leur décharge qu’onze 
hommes tuez ou bleflfez*, 
ma troupe plia ôc Ce mit 

en 
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en defordre, je tâchay i6pr. 




mieux 


de l’animer du 
qu’il me fut poflîble, 
mais inutilement; tout 
ce que je pus faire, ce 
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fut d arrêter dix hom- 
mes de bonne volonté & 
mon Lieutenant; je me 
poftay derrière une haye 
qui m’étoit avantageufe, 
laquelle fut bientôt en- 
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vironnée d’ennemis, lef- 
quels y perdirent huit 
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hommes ,ôc je perdis en- 
core fix hommes en cet 
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endroit; j’y fusbleiTé Ôc 
fait prifonnier avec # mon 
Lieutenant & quatre 

v lis 
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ï^ 1 - hommes : nous fumes 
conduits à Ath, où M. 
deFerriaux qui. en étoit 

Gouverneur me fit beau- 
coup d’honneur , il étoit 
de mes amis , & je luy 
avois fait plaifir à une 
terre qu’il a à trois lieues 
de Bruxelles , nommée 
Stritem ; il me dit le len- 

f '•* * ‘ . . V , •. , < ~ ^ \ .* w * ~ ** **■ ■># '* V * 

demain qu’il étoit bien 
fâché de l’ordre qu’il ve- 

noit de recevoir -de M. 
le Prince d’Orange, de 
me retenir par reprefail- 
les , jufqu’â ce qu’on eût 
rendu le nommé Mon- 
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Füfilliers de la Garnifon 
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d’Ath , qui étoit retenu 
dans les prifons de Tour- 
nay depuis neuf mois. 


parce qu’il avoit été pris 
les armes à la main con 


tre le Roy, après avoir 
fait ferment de fidelité 
du temps qu’Ath étoit 


à la France : comme il 
étoit retenupar ordre de 
la Cour , il falut y écri- 


re. O11 fit mon échange 3 
mais cela traîna trois fe- 


maines , apres quoy je 
vins joindre nôtre armée 


au Camp de Haine S.' 
Pierre , ayant laiffé mon 
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j 2/ Mémoires 
i8<)r, Lieutenant nomme De- 
ramades, du Régiment 
de Nice, & Provençal 
de Nation, avec les enne- 
mis, lequel fut joindre 
l’armée de M. le Prince 
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d* Orange. ' ' 

M. de Rozel qui é- 
toit en parti dans ce 
temps là, ayant rencon- 
tré trois cens chevaux 
des ennemis, les battit 
& fit prifonniers plu- 
fieurs Officiers, 

% Quelque temps après 

je rencontrai dans le 


r. 



Uois de Cambron le 
Commandant qui m’a- 
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du Sieur de AdaJJtac. 5 3 
Voit fait prifonnier é- 1691 


tant à la tête de fon par- 
ti, je le tuay d’un coup 
de fu (il qu’il reçût dans 


lé col, c’ctoit un Capi- 
taine Efpagnol , nommé 


>• 




Hieronimo délia Folia, 
& fon parti fut défait. 


Je fus employé depuis 
ce temps la àreconnoî- 



le 


mouvement que fai- 
foient les ennemis, & par 
les bonnes nouvelles que 
jedonnay, je tâchay de 



m’acquérir l’eftime de 



de Luxembourg. 


X armee ennemie croît 
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54 Mémoires 
i^ 1 * campée à Gemblours, 1 
j eus ordre de l’aller re- 
connoître , de voir lors 
qu’elle décamperoit , &: 

d’obferver le chemin 

9 • 

quelle tiendroit entre 
Pontacel &c Rêvés. Je 
nnay tête pour tête 
dans douze troupes de 
Cavalerie des ennemis, 
je me tiray heureufe- 
ment de, cet embarras 5 
leurs coureurs vinrent 
* vive, aufquels je 
pondis pas , ; & les 
broüillards étoient fi é- 
pais que nous ne pou- 
ions pas diflinguer ni 
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du Sieur de MdJJiac. 5 5 
les uns ni les autres, {i lé 9 r * 
nous étions forts ou foi- 
bles : mais je compris 
bientôt quela partien’é- 
toit pas égale , lorfque 
je n’entendis parler que 
de doubler & de ferrer ; 
je me jettay d’abord dans 
un chemin creux cou- 
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vert de hayes , & me mis 
en deffenfe mais vo- 
yant qu’on étoit lent de 
venir àmoy,à la faveur 
des grains, je gagnay 
leur queue, d’où j’entray 
dans les bois de BoIïuî 
&. comme fur le midi le 
foleil eut diffipé les 
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56 Mémoires _ 

j65>i. brouillards , je vis les 
douze troupes qui s af- 
fembloient à la Cenfe de 
Fermieres *, je l'écrivis à 
M. de Luxembourg > 

payfan quej en- 


. • 
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.mais le 

voyay fut arrête par un 
parti ennemi entre Senef . 
& Marimont. 

J’afïurayà mon retour 
| que les ennemis vou- 
loient paüer la Sambre* 


» *< * .• _ 1 






Jrz* 


ce qu’ils firent ôefepof- 
terenc à Gerpiness no- 


tre armee de Mierbe-po- 
terie, alla à Florennes 


dans le même temps , où: 
je fus détaché tous les 
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duSiêur de Majfiac. ff 
fours , pour voir s’ils ne 1 691 
tenteroient pas quelque- 
chofe fur le quartier du 
Roy ,, à caufe de fa defa- 
vancageufe fituation y 
qu’on changea quelques 
fours après ou s’ils ne 
prendroient pas le che* ^ 
min de S. Gérard } où 
ils avoient marqué leur 

camp : mais nous ayant 
dérobé leur marche, ils 
marchèrent à Domeftie- 
ne, & nous à Ger fonçai- : f> 

^ - x . . 

nés, d’où je partis avec 
cent grenadiers y - pour ~ 
voir ii leur armée ne 
ferok < pas encore un 

C v 
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1691, mouvement : Pendant 
que nôtre armée alla 
camper à Leugny prés 
de Baumont -, je partis 
de ce camp-là avecfoi- 
xante grenadiers de la 
ÿv brigade de Poitou, & a- 
yant paflfé la Sambre jal- 
lay obferver la marche 
que faifoit ce jour-là M. 
de Cerclas - de Fontaine- 
rEvêqueversCharleroy. 

1 rappris le lendemain 
- 4 que les ennemis fourra- 
jf : , geoient au Piéton, à Tre- 
figni , & dans tous les 
villages circonvoilins.je 
trouvay prés d e la Com- 
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du S leur de MaJJiac. 5 9 
manderie du Piéton 5 1691 
cinquante fantaflins d’ek 
corte, defquels je furpris. 
la fentineile, ôc les armes 
quiétoientau long d’u- 
ne muraille , ôc je leur 
enlevay trente chevaux 
avec environ autant de 


prifonniers quej’emme- 
nay au camp. Les deux 
armées ayant repafle la 
Sambre, celle de M. le 
Prince d’O range après a- 
voirfait quelques camps 



alla au bois Seigneur- 
Ifaac, & nous à Soignies. 
J’étois en Campagne 
avec foixante hommes 
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165)1. du vieux & jeune Stoup,, 
lorfque j’apris àOuater- 
lo , que cent cinquante 
quaiflons des ennemis 
partoientd’Ouavre pour 
Bruxelles j je fus les at- 
tendre fur la chauflec 
dans le bois de Soignes 
prés de Nôtre- D ame aux 

bois, à une lieue de Bru- 
xelles -, il n’y avoit plus 
qu une demi heure de 
jour , lorfque je pris le 
cavalier que le Com- 
mandant de l’efcorte en- 
; voyoit a M. le Baron 
Du Fay Gouverneur de 
■Bruxelles, avec un billet 
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du Sieur de 



Cl 



ns , ôc cenc 


par lequel il l’avertifToit 
que les quaiffons n’arri- 
veroient que de nuit: 
ce Cavalier me dit que 
l avant - garde étoit de 
cent Cavaliers , quil y 
en avoir cent difperfez: 
aux 

d’arriere-garde. La nuit 
furvint * me trouvant 
dans une grande foreft,. 
& étant feur que je n a- 
vois affaire qu a de la-. 
Cavalerie , je chargeay 
leur avant-garde fi brut 
quement , que fî mes 
foldats ne fe fuffent pas* 
arnufez à piller, je ne 
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t6pi, doute pas que je ne les 
eufTe tous pris : nous 
nous retirâmes à la fa>- 
eur de la nuit , avec 
quarante cinq chevaux 
des quaiflons, & dix ca- 
valiers de leur avant- 
garde que nous avions 
fait prifonniers, apres 
eur en avoir tué plu- 
fleurs i leurs chariots ref, 
terent là toute la nuit, 
pendant laquelle l’arrie- 
garde, & tous ceux 
qui fe rallièrent s amufe- 
rent à nous fuivre, ce 
ui retarda le pain à leur 




| du Sieur de ArfaJJtac. c 3 
heures. Je manquay leur 
t T reforier , qui croit Je “ — 
riche Juif cTAmfterdarn, 
qui'étoit parmi les cava- ' 
liers qui furent pris , le 
I fervant de cette efcorte 
pour aller chercher le 
trefor à Bruxelles ,com- 

v •. •• ‘ r 

me j’appris par mes pri- 
î fonniers: j’allay joindre 
notre camp à Soignies , 

| d’où nous fumes à Ga- 
I merache, & de la vers V; 
Œ Ninove. L armée des en- 

K- • -..**"' ** K • - • 

V nemis marcha à Anguien . 
&puis à Ath,& nous à ;r 
Leflines, d où nous fu- 7 ; 
mes à 
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Renay , après à 
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i£$u Herines prés de l’Efcaut* 
Le lendemain M. de Lu- 
xembourg fie charger 
l’ arriéré- garde des enne- 
mis qui décampoit de' 
*c°«- Leufe," & qu’il joignit 
teufe ie p r é s défilé de la Ca- 

terabre toire, où la Mailon du^ 
Roy acquit tantdegloi- 
re. Cette campagne finit 
vers SÆloy-vive-, M. de 
Luxembourg me dit de 
me trouver en Cour , oit 
il m’avoit promis de me 

ï à Sa Majefté 
y étant allé je rencon- 
rray au lever du Roy M* 
fcMarciuis de Courrai^ 





du Sieur de JMfaflîac. 6^ 
vaux, dont j’ay l’hon- 
neur d’être connu , le- 7. 
quel me propofa d’entrer 
dans le régiment de la 
Reine, dont il étoitCo- 
lonel j ce que j’acceptai, 

& dont je fus fait Lieu- \ 
tenant de grenadiers. 
J’allay joindre le régi- 
ment a Sedan, d’où il 
partit pour le Siégé de 
Namur. 0 Apres la prife j e ÿ'f 
de la ville, le régiment 
joignit l’armée de M.de^v 
Luxembourg, qui étoit pi 
campée au long de IaMe- 
haigne,& qui faifoit tê- 
te a celle de M. le Prince 
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ityi* d’Orange 5 n’ayant que 
la petite riviere entre- 
deux, pendant que le 
Roy continuoit avec Ton 
armée le fiege du Châ- 
teau : C’étoit en l’année 


l6$l* ' "îv.5 V; /■-> 

Nôtre armée décam- 
pa d’Acoche en même 
temps que celle des en- 
nemis, d’où après le camp 
de Long-Champ, nous 
marchâmes au camp du 
bouquet , & les ennemis 
Per vis, de là à Som- 
bref : jefus détaché avec 
cinquante hommes du 

régiment delà Reine le 
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" du Sieur de JMaJJidc* 6 y 
jour que les ennemis mi- 169** 
rent leur droite a Fieu- *“ 


rus 


& leur gauche à 


S. Amand , ayant enco- 
re une ligne qui alloit 
versGochelij &peu de 
temps après que j’en eus 
donné avis àM. de Lu- 


xembourg, je rencon- 


tray un gros parti enne- 
mi d’infanterie au bois 


KJ 'JL 






deVelen, prés d’une gar- 
de de Cavalerie de leur 
armée ; ce parti fut tout 
deffait, & le Comman- 
dant fut tué par un gre- 
nadier, qui n’avoit pas 
entendu lorfque je luy 
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îèÿi. avois fait quartier, mais 
• — * mal a propos , car je Ta- 






ois déjà donné en garde 
pendant que je fuivois 
un Ofiicier qui fe Tau va 
dans leur grande, garde.. 
Je paflaid’abord au vil- 
lage de Conroy, d on 
envoyai des Pr êtres & 
Chirurgiens , pour 
voir foin de ceux qui 


n’étoient 


pas 


encore 


11 


*norts. J’allay de 

uche, & vers Thi- 
V je rencontrai de 
la cavalerie , il y eut trois 
cavaliers de tuez , & 
| emmenai v ingt - deu x 



— 



chevaux au camp. 

Monsieur de Luxetn- ■ •' 
boum à mon arrivée é- r 
crivic au Roy , qui me v 
fit l’honneur de mettre 

•% 

dans la réponfe qu’il fie .* 
Ôc dans un endroit de fa v 
lettre , comme il étoie , 


dans la Manche, où 
le Maréchal de Tourvil- May 


le eut un grand nombre, 
de vaifTeaux ennemis a 
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y vul un tuiuuai xiavai o<trna. 
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i <?pi. Apres que le Roy eut 
achevé la conquête de 
Namur, il s’en retourna 
à Ver failles , & nôtre ar- 
mée pafla la Sambre & 
campa à S. Gérard j 
après quelque temps elle 
arriva à veuë prés d’An- 
guien, *& les ennemis 
àHalle , au long de la 
Senne -, je fus commandé 
une fois de ce camp, de 
j’allay jufques à Cafter- 
gual,oùles payfans me 
dirent que les Alliez a- 
voient refolu d’aller at- 
taquer nôtre armée, & 
que nous aurions une 
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affaire plutôt que nous ifjrt 
ne penfions } jeméprifai 
cette nouvelle j ôcn’olài 
la débiter a mon retour: 
j’appris depuis ce tems 
la, qu’il y avoit trois 
payfans de ce même vil- 
lage, qui êtoient venus V , 

reconnoître nôtre camp 

8c qui etoient des efpions 

de M. le Prince d’O- 
range. 

Cette affaire arriva " ^ 

deux jours apres, parle ' 

combat de Steinquer- ba^ 
quejM.le Prince dp- 
range fît d abord du de- 

fordrefur la brigade dç ^ 
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Mémoires - |jpp#j 
165)1., Bourbonnois , qui cou- 
vroit l’aide droite de 
nôtre armée*, & la vérité 
cft que le commence- 
ment luy rcuflit un 

ché fon deflein fous 
retexte dun fourrage; 
mais enfin il eut le de- 
plaifir de faire une defa- 
greable épreuve de fa 
meilleure infanterie con- 
tre la nôtre, & fut obligé 
d’abandonner fes bleflez 
avec dix pièces de canon 
fur le champ de batail- 

* ■' a •’ / .* ^ oc i 

d'Har- 

court 
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du Sieur de Majfiac. 73 
Court qui étoit dans le 1692 
pais de Luxembourg “ 
prés de Baftoigne, atta- 
qua M. Flemeing & le 
battit, ayantbeaucoup 
moins de troupes que 16 * 1 
luy. 

De Halle les ennemis 
ail erent à S. Martin prés 
de Kafpehc , & je leur 
vis pafler la Tanre vers 
Ninovej je fus le lende- 
main à Lelïinesoù avoit 
marché nôtre armée, je . 
dis à M. de Luxembourg 
le mouvement des en- 
nemis , lequel m’envoya 
le même jour pour voir 
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74 Mémoires 
169*» s’ils ne remueroient pas 
~ encore : je troûvai au 
bois de la Cocambe un 



parti de trente hommes 
d’Oudenarde,quiemme- 
noient vingt - cinq de 
nos maraudeurs prifon- 
niers, ceparty fut battu 
êc nos foldats mis en li- 
berté. L’armée de M. Je 
Prince d’Orange alla de 
là à Gavre 5 ou elle palTa 
l’Efcaut Sc apres pafla la 
Lis à Deinfèj & après 
quelques camps M. de 
-Luxembourg marcha à 


Courtray. De ce camp 


.où, 



nôtre 





du Sieur de Ma ffîac. 7 p 
gne , j’enlevay vingt- 1692 


quatre chevaux des gar- — ’ 
vj des de M. le Prince d’O- - 
range prés de Meulbac. • 

[ : I • : Nous apprîmes dans 
ce temps- là comme M. 
le Maréchal de Lorçe 

O 

avoit fait aüîeger Phor- 
feim par M. le Marquis 
de Cnamilli , 6c que M. 
de 3 Vittemberg s’étant v M; e d «_ 
avancé £ Hideffeim à J "* v '; 
une lieue 6c demie de làfeü^ 

avec fix mille hommes 

de cavalerie ou dragons. S* 

r* & battup ar 

, pour venir au lecours.w.ie 

" r • / , , rt r . Maré- 

avoit ete battu 6c fait chai de 
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7 6 v Mémoires 
Maréchal de Lorge, avec 

perte de deux mille che- 
vaux : & quelque temps 
apres M. de Lorge ayant 
repaflc le Rhein, & é- 
tant à Vethfenein fur 
l’Hanau , M. le Land- 
grave de HeflTe le pafia 
à Mayence avec quin2£ 
mille hommes, & s’a- 
vançajufques à Herne£- 
feim , d’où il fit un dé- 
tachement de trois mih 
le hommes & deux pie-» 
ces d.ç canon, pour atta- 
quer l'Eglife de Sainte 
Marie dans Vormes,où 
on avoir laiiTé le Sieur 

v * — x, -r 
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du Sieur de Ma jjiac. 77 
de LeccofTois Lieute- 169*. 
nant Colonel de Nor- rTr 
mandie, avec cent foi- 
Xante hommes , lequel 
après avoir relifté un 
jour fut pris &: forcé 
par les feneltres de l’E- 
glife , de s’étant jetté 
dans la Sacriftie , il fefit - 
faire quartier & fut fait 
prifonnier avec trente 
ou ^quarante hommes 
qui luy relièrent defon 3 f 
détachement -, les enne- 
mis ayant tué le relie a- ’ 

/1 r 

près les avoir faits pri- 
fonniers , lefquels y per- 
dirent environ cent 
hommes. D iij 


73 Mémoires:’ 

i6pi r Notre Régiment eut 
" pour quartier Onfcot où 
M. le Comte d’Avejan v , 
commanda» Les Hollan- * 
dois s’étoient fortifiez 
a Furne, où ils avoient 
établi une garnifon de 
trois mille hommes , Ôc 
a Dixmude aufli. M. le 
Maréchal de ^oufiîers» 

& M. d’A vejan cherchè- 
rent un moyen de for* 
mer un fiege devant Fur* 
ne, qui auroit pu in- 

commoderDunquerque* 

Je fus employé au plus 
| ~ fort de l’hyver pour 
voir le chemin & les a* 


t *• 
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du Sieur de Adaffac. n / 
venues pour aller à Fur- I( ^9 
ne , les Fourrages ôc faf- 
cines qu’on pouvoit ra- 
maffer le plus prés des 
canaux, dont je mefurai 
les largeurs , pour y fai- 
re des ponts s’il étoit 
neceflfaire ; ôc lorfque 
la Quenoc eut donne fes 
eaux, pour remarquer 
l’effet quelles avoient 
fait , & pour aller autour 
de Fume, pour voir fi 
les ennemis ne connoif- 
foientpas quelque cho-* 
fe dudeflein qu’on avoit, 

& s’ils ne rompoientpas 

les ponts fur les canaux* 
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8 o Mémoires ’■ 
pour cela je fus oblige 
dy entrer jufqu’à la cein- 
ture en bien des en- 
droits; enfinje ménageai 
cela fi fecrettement , ôc 
fi fort au gré de M. d’A- 
yejan, qu’il ne tint pas à 
luy , quaprés la prifede 
cette ville je n’euflel’Aide 
majorité ; il fit tout fon 
pofiiblepour cela, mais 
mon étoille qui m’a def- 
tiné à tenir une vie pé- 
nible & incommode ne 
le permk pas. % 

M. le Maréchal de 
Boufflers vintcomman- 

4 

der devant cette pla^ 


du Sieur de Jbfajjîac. S i 
ce' & apres avoir fait 1691., 
traîner du canon avec *“ ' 

t Siégé 

difficulté, & lurmonte la ^ F . ur - 

J ne5lei7* 

rigueur dun tems tout à 
fait contraire , ayant M. 
le Duc de Bavière à £ 3 ?‘ 
Nieuport avec du fe- 
cours j il fit ouvrir la ; * 
tranchée, & heureufe- 

• v * » * 7 

ment le même jour les \ i: 
ennemis battirent la cha- 
made, de rendirent la * 
place. La garnifon de 
Dixmude abondonnî /g 
en même temps la pla- . ■ 

ce. 

M. le Comte de Ta- 
lartayoit attaque Rhin- 

D v 


8i ' Mémoires 

^ ■ - 

Fcts ,ce mcmehiver, les 
pluies continuelles l’o- 
bligerent d’en lever le 
fiege. • -t 

La campagne com> 
mença, & nôtre régi- 
ment fut de l’armce du 
Roy, queM.de Bouf- 
11ers anembla prés de 
May “ Tournay ; ü tout étoit en 
3 front de bandiere, lors 
que je fus envoyé pour 
aller reconnoître l’armée 
cîes ennemis qui s’aflem- 
bloientala Chapelle de 
Chuts prés de Bruxelles^ 
J’étois poflé entre Aloft 
& Dendermonde prés 



f du Sieur de Maffia?. %] 

de T Abbay e d’Affleguem 1693 
- lors qu’un Mcufnier ' 
chez lequeLj’avois pafTé 
courdc à M. le Prince 
d’Eftineus, pourluy di- 
r re qu’un party de qua- 
tre-vingts François avoie 
pafle le ruiffeau d’Elft ; ce 
Prince qui qpmraan- 
doit un camp volant des 

ennemis à Afch qui cou- 
vroit leur grande armée» % 

1 fit monter à cheval fes 
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Wi m 


dragons qui bordèrent 
ce ruiflfeau, par lequel 
je devois naturellement 
me retirer , pendanr 
qu’il envoya de l’infan- 
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Mémoires 
ï & 93 ' terie pour battre les bois 
qui ecoient au -tour de 
Ton camp; ^entendis le 
bruit que faifoient leurs 
chevaux , & avec un ha- 
bit de payfan que je me 
fis prefter , j allay reçon- 
noître;& ayant décou- 
vert les §<mbûches qu’on 
me tendoit, je me reti- 
rai par la plaine &?paf- 
fai à la.veue des grandes 

u 

gardes de leur grande 
armée, par où on n au- 
roit jamais crû que je 
me fufle retiré, le païs 
étant tout ouvert. Je vis 

fc-Jendemainsai 
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âuSieurde Majjiac. Bf 
marchoit , & j’appris 
qu’elle alloit à Louvain \ 
j’apperçus qu’on fai- ; 

foit.. travailler les pay- 
fans pjour tirer une ligne 
d’un ruiflfeau à unau- 


t re -, pour couvrir un pe- 
tit corps de troupes qui 
refta prés delà Chapel- 
le de Ch u ts\ je marchai 


toute la nuit , ôc je joi- . 
gnis le K lendemain le ^ *• 
Roy au camp deTheu - l69i% 
fies, de après avoir eu 
l’honneur de iuy faire 
un raport exa£fc des nou- . 

r y ~ . r 

velles que j avoisappriles 

Je fuppliay ^ z 
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1^3. vouloir m’accorder, m£ 
vie durant , la gratifica- 
tion dont elle m r avoic 
honoré devant Namur - T 
elle me la fit efperer , & 
m’ordonna deluy don- 1 
ner mon memoire,ceque 
je fis au camp de Gem- 
blours. Dans ce temps-l£ 
M. le Maréchal de Lorge 
rfelJcrg". prit Heidelberg 7 en Aile- 

«ris le + i O / - « 

M»y magne, & M.leMarechal 

2 Roze de Noaillesprit z Rozes 

«Tisleio, * 1. a 

juin en Catalogne cette me- 

u me campagne. ' - 

j U ik e . i0 ‘ “Nôtre régiment 
***}> 
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de l’armée que Mon 
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feigneur conduifit 


du Sieur de AdaJJtac . 87 
Allemagne , où ayant 

joint M. le Maréchal de 

Lorge, a nous paflames afei0i . 
enfemble le Neicre avec 
foixante mille hommes 

dans le deflfein d’atta- 
quer M* le Prince de 
Bade, qui étoit campé 
devant Heilbron avec 
quarante - cinq mille > 
hommes \ mais il étoit 
retranch é dans ce même 
camp, que M* de Tu- 
renne trouvoit fi bon , 
qu’il n’y fuivoit plus 
les ennemis lorfqu’ils y 
écoient une fois poftez^ 

5* ] avois fait un por- 


'88 Mémoires 
• trait de ce terrain à M. 
Je Comte de Chama- 

l 

rande mon Colonel, au- 

■ V 

tant que l’idee me l’a- 
yoit pu fournir, y a- 
yant paflfé autrefois : il 
me propofa à M. de 
Lorge, pour l’aller re- 
connoître ? l’alfurant que 
je luy en rendrois bon 
compte ; mais comme il 
y avoit envoyé de la ca- 
valerie je n’y fus point j 
je crois pourtant que j’y 
aurois mieux reufïi ? par- 
ce que c’ctoit un pays 
d’infanterie , ce camp fe 

trouvant couvert de 



montagnes, de vignes, 
& de bois, ôc à moitié 
d’un ruifïeau. 

. Toute l’armce fe mit 

• » ' “ # 


deux jours après en 
marche, je pris le de- 
vant, ôc j’arrivai auprès 
d’une garde des ennemis 
où il y avoir environ 
foixante Houzards; le 
Lieutenant de la Colo- 
nelle du Régiment de 
Souaftre Ca valerie,nom- 


mé Eumain, qui s’étoic 
avancé auffi, fe prefenta 
le piftollet à la main; 
quatre Houzards paru- 
rent, ôc cet Officier mon- 
9 c 


po , Mémoires 
lé 5>3« tant un cheval rétif eut 
~~ de la peine à échapper 
de leurs mains. J’arrivai 
- fort à propos à fon re- 
cours pour luy fauver 
la vie j nous fifmes cha- 
cun un prifonnier que 1 
nous eufmes l’honneur 
de prefenter à Monfei- 
gneur qui arrivoit à la 
tête de fon armée, la- 
quelle repafla le Nekre 
quelques jours après * 
& au camp de Dourlac 
elle fe fepara. Dans ce 

bAffi m ^ me; temps M. le 
S u £ Comte de b Guifcard ôc 
juÿi« 4 * M. de Vertillac conduis 


du Sieur de Majjiac. 91 
Tant un convoi pour 
1 armée de Flandres fu- 
rent attaquez prés de 
Selancieux par dix-huit 
efeadrons’ ennemis , fou- 
tenus de trois -mille 
hommes d’infanterie-, les 
ennemis y furent battus, 
M.de Vertillac y fut tué. 

Nous avions eu la 
nouvelle de la prife 
d’Huy c lorfque peu de 
temps après nous euf- 
mes celle de la rude 
bataille de. d Nerveindej 
& comme M. de Lu- 
xembourg avoit fait fai- 
re beaucoup de fafeines. 


1695 r 


c Siégé 
d’Huy le- 
9 . Juil- 
let 169), 


d Ba- 
taille de 
Nervcin- 
de le 19* 
Juillet 
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5>2 Mémoires 
1693. & fiifoit mine de vou- 
loir attaquer l’armée 
commandée par M. le 
Comte de Cerclas , la- 
quelle étok alors dans 
les lignes de Liege^ M. 
le Prince d’Orange paf- 
fa la Jette , & donna 
dans le panneau : cepen- 
dant il eut encore le 
tems de fe retrancher ^ 
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mais apres une vigou- 
reufe refîftance, M# de 
Luxembourg . le força 
dans fon camp* & fut 
le maître du champ de 
bataille & de fon artil- 
lerie. 
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du Sieur de Maffiac. 93 

Quelque temps au- 1693, 
paravanc les ennemis a- 
voient forcé les lignes 
& campé dans la Châ- 
tellenie de Lille. M.de 
Vittemberg les com- } 
mandoit. 

La plufpart des trou- 
pes qui avoient été de- ■. , 
tachées de Flandres, y 
retournèrent fous les 
ordres de M. de Bouf- 
flers, & apres plu heurs 
camps , on nous fit â- 
vancer à deux lieues de 
Namur, iufquesa lare- 

. „ ’ ' X. i 1 e Siégé 

duébion de c Charleroy , 
qui fut afliegé & pris. 
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Nôtre régiment eut 
pour quartier d’hiver 
Huy *, on avoit fait caf- 
fer le nomme' Meziers 
qui avoit une Compa- 
gnie franche à Namur, 
il alla offrir fes fervi-i 
ccs à M. le Prince d’O- 


1 


-2 i 





range, de il inquietoit 
lariviere de Meufe par 
fes courfes : on apprit 
qu’il étoit forti de Lou- 
vain aVec cent hommes 
pour attaquer la barque 
qui alloit rous les jours 
d’Huy a Namur. M. le 
Comte de Craman qui 
coimmandoit à Huy , 
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du Sieur de Mafjiac. 9 $ 
m’envoya apres luy a- 1<>5>3 • 
véc cent cinquante Gre- “ 
nadiers & cinquante 
dragons à cheval $ ilau- 
roit ♦pafTé un méchant 
moment , fi j’avois pu le 
joindre en campagne, il 
nous aperçût ayant paf. 
fé la Mehaigne, dans la * 
plaine de Baziege, &fe 
jettadans le Château de 
Jauce , où je le tins in^ 
vefti une heure j mais 
comme l’endroit et oit 
fort , & que Louvain 
n’efl: qu’à quatre heures 
de la, après avoir tire 
quelques coups de part 




tô. 


«s'v 

I W&1 
. - • 

■y 

* 


> 




m 


ZÀStëz^S' ■' 


Ey "-' 




Ÿf?Lêr. &.. 


É8? 


i 








rAj& 'i'?-' 


12 


#< / 


V$Ê$% 

&»8S :#> 
s 




><- 


?JÇ«f 


j_, k ■ /r 

I vSîfk V. î's 

ssÉ^s-- 



$ 6 Mémoires 
}hb & d’autre, voyant que je 
perdois du monde &: que 
jene réuflirois pas je me 
retiray, & fort a propos*, 
: car ilfortit le mêmt foir 
douze cents hom-mes 
d’infanterie ôc quatre 
cents chevaux de Lou- 
vain, qui vinrent déli- 
vrer Meziers. 

- Lacampagnedei(j94. 
' recommença & nôtre 
régiment fut de l’armée 

O _ i- v 

qui s’aüembla a Cinei 
dans la Gondrau , fous 
les ordres de M. le Ma- 
réchal de Bouflers *, é- 
tant du côté de Liege, 

j’appris 




'Z-?* 3 ?'' 


r - - 


T - ' 


sS-fe-;- 


MW3 « 
* • '• « 


>S **?' 

» C* ~ J f 




•V • • -r. 




v 


:*! •.jegssi. I 




■• ^ . . J /L ♦ « 






• •? 

*/ 't* 




T^'AJ 

'ïT 


/ 



du Sieur de MaJJiac 97 
j’appris qu’un lèrgent de 1694 
nôtre Régiment emme- 
noit 30- hommes dans 

le deflein de les faire de- 
ferter ( c etoit la mauvai- 
fe années) je les fuivis juf- 
qu a demi lieue d’Aix la 
Chapelle $ j’en joignis 
dix qui avoient perdu 
les autres dans le bois 
que je renvoyay aucamp; 
je rencontrai un pay- 
fan qui venoit de la vil- 
le, ïqui me dit, que le 
fergent y étoit arrive 
avec vingt hommes , & 
qu’ils étoient dans un 
cabaret \ ayant trouvé 

£■ 


*■ 


5 ? 8 Mémoires 
cinq ou fix mutins de 
mes foldats , qui perfua- 
doient aux autresàleur 
exemple d’en faire de 
même , je mis la.ba.yoiv- 
nette à la main,# j’aurok 
fans doute percé ceïuy 
qui me paroifloit le 
plus mutin , s’il n’euft 
fuy devant moy j & a- 
yant oppofe une grande 
violence à leur mauvais 
deffein , je ramenay tout 
mon monde, de l’on fit 
punir à- mon arrivée un 
grenadier des plus fedi- 
tieux, * ; 

i M; le Maréchal de 
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d# &f#r d* Mafftac. g 9 
Noailles battit en ce 1694. 
temps là les ennemis en r~Z 7 t 
Catalogne , fe rendit le 3 S e â e 
maître de Palamos & de 1» bac le* 

1 ennemis 

quelques autres places >^7. 

& fournit Gironneàlo- «"?* 
beïffance du Roy. -- ^ e Pa ' a * 

/ ni o s , le 

L armée de Monfei- £ f J u > 
gneur fut longtemps 
vers S. Tron, pendant ^ 
que M. de Boufflers é- 
toit a Ovarem ; aprés- 
quoy on nous fît cou- 
vrir la droite de loti ar- 
mée qui alla camper à 
Vigniamont , pendant 
que nous étions à Var- 
line, faifant face à far. 
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du Sieur de ÀdaJJtac. iôi 
jufqu ’àla Tombe d’Hau- fc>04 
temont ; je gagnay leur 
queue , & à l’entrée du 
bois de Viller , je ren- 
contrai Jacob Colonel 
dans les troupes d’Efpa- 
gne & partifan , lequel 
le trouva là avec deux 
cents fantaffins & trente 
dragons à cheval, &qui 
par ordre de M.le Duc 
de Bavière attendoit nos 
houzards qui avoient 
déjà fait du defordre en 
cet endroit fur les four- 
rageurs des ennemis, 
comme^ j’appris , mais 
trop tard $ je fus attaque 

Eiij 


ioi Mémoires 
par quatre endroits, les 
ennemis perdit ent plu- 
fieurs de leurs gens , 
& Jacob y fut blefTé 5 
j’eus le Chevalier des 
Farges , Lieutenant du 
régiment, avec dix hom- 
mes bleiTez , mon che- 
val fut tué fous moy de 
huit coups defufil qu’il 
reçut , mon valet fut tué 
aufli, & je fus mené 
prifonnier à Bruxelles , 
où je reçus beaucoup 
d’honnétetez*, mes fol- 
dats s’en refleurirent, 
car ils ne furent pas dans 
Jes prifons , mais on les 


du Sieur de Majjîac. io $ 
jnit dans un corps de 
garde , ce que les enne- 
mis n’avoient pas coutu- 
me de faire. Neu f jours 
apres je vins rejoindre 
nôtre armée à Vignia- 
mont y d’où je fus déta- 
ché dés le même foir , 
êc je fuivis l’armée des 
ennemis pendant fix 
jours ? jufqu’à l’Efcauc 
qu’ils avoient deflein de 
palfer vers Haute-rive; 
mais la diligence que fie 
alors Monfeigneur rom- 
pit toutes les me fur es 
de M. le Prince d’Oran- 
ge, qui fut obligé de Val? 
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104 Mémoires 
1694.1er pafler à une lieue 
d’Oudenarde, d'où elle 
fut campera Cruishau- 
temfur fix lignes, par- 
ceque le terrain y eft fer- 
ré par les bois , où je 
leur enlevai quinze che- 
vaux & leur fis quatre- 
vingt prifonniers , que 
j’eus l’honneur de pre- 
fenter à Monfeigneur 
dans Courtray où nô- 
tre armée étoit arrivée.: 

- . V* , ‘ ' * * ^ . % 

Dans ce temps là nous 
apprimes que M. le 
Prince de Bade ayoit 
pafic le Rhin à Aguen- 
bag, & M. le Maréchal 
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. du Sieur de Ad ajfiac. i 05 
de Lorge en ayant eu 
avis , décampa de Lan- 
glofTeim fur l’Hanau. 
Pour lors M. le Marquis 
d’Allegre Maréchal de 
camp de jour, accompa- 
gné de M. de S. Fremonc 
& deM. des Alleu rs étant 
arrivé auprès d’une gar* 
de d’infanterie des enne- 
mis avec cent cavaliers, 
leur paflfa fur ie corps ? 
& étant foûtenu des re- 
giïnens de dragons de 
Gaubertôc Bretonfel,il 
fît donner fur le régi- 
ment de Soyers dragons 
des enn emis qu’il mit en 
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106 Mémoires t 
165)4. déroute , & leur prit 
deux pièces de canon, 
avec cinquante dragons* 
le relie s’étant renverfé 
fur leur armée j il fit re- 
x pafler le Rhin a M. de 
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, avec précipita- 
tion , lequel perdit à ce 
palTage trois mille hom- 
mes, s’en étant répandu 
beaucoup dans la plaine 
& dans les montagnes. 

M. de Luxembour: 
m*envoya pour voir n 
M* le Prince d’Orange 
ne pafTeroit pas la Lis à 
Deinle, où il avoit dé- 
jà un camp volant com- 
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mandé par M. Thian. 16 94 
Je fis rencontre d’un 
capitaine du Maine In- 
fanterie nommé Rami- 
lyquiavoitun party de ^ 
quatre-vingts hommes, 
auquel ayant joint le 
mien, qui étcfit de cin- 
quante grenadiers , nous 
refolumes de chercher 
un parti de cent Anglois 
dont Ramili avoit 
avis-, mais au lieu de les V 
trouver, nous rencon- 
trâmes un parti ennemi 
de Cavalerie , qui venoic 
d enlever des chevaux de 
nôtre armée, nous les 

E vj 








•> SA 


1 ^- 




m 


>. 


»y - - * %■? 


lr ^ ; 


:; , 


108 Mémoires 
69 4 • fuivimes jufqu’au villa- 
ge de Pethem. Il y a- 
voit dans le Bourg de 
Thil à demi lieue de là, 
un détachement de Par- 
mce de M. le Prince 
d’Orange , compofé de 
cinq cents grenadiers , 
qui ne faifoient que d’ar- 
river , lefquels ayant a - 
pris par ceux que nous 
avions pourfuivis qu’il 
y avoit un gros parti 
François au voifinage , 
- firent un détachement 
de crois cents grena- 
diers , & nous attaquè- 
rent à neuf heures de 
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du Sieur de Mdjjtac. iop 
nuitj & bien qu’ils fuf- lo- 
fent plus que du double ‘ 
fuperieurs à nous le 

combat fut pourtant in* 

decis un ’ bon quart 
d’heure, & les coups de 
bayonnette qu’on reçut 
de part ôc d’autre, fi- 
rent bien voir que la v 

deffenfe ne fut pas moins 

vigoureufe que l’atta- 
que ; & fi nôtre troupe 
euft foûtenu la troifiéme 
attaque , j’aurois veu 
plier les grenadiers des - 
ennemis , qui rebutez de 
nôrre refiftance nevou-. \ 

loient plus aller; il ne 1 
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i iü Mmoirti 
tint pas nia Ramili ni à 
moy, car Ramili fut 
fait prifonnier ayant 
donné de fa main un 
coup de bayonnecte à 
leur Commandant : je 
me trouvay avec une 
vingtaine des foldats 
mêle avec les ennemis , 
les autres s’étant retirez. 
Je m’échapay de leurs 
mains à la faveur de la 
nuit* Il y eut quatre- 
vingts hommes tuez ou 
bleflez de part & d’autre, 
les ennemis perdirent 
cinq hommes plus que 
nous , ôt ils nous firent 


du Sieur de Majjiac . j A 
quatorze prifonniers. 

Le régiment de la Rei- 
ne marcha quelque tems 
apres avec, l’armée de 
M. le Maréchal de Ville- 
roy au camp de Boufin- 
gue, dans les lignes, a- 
yant quitté celle de M. 
de Luxembourg à Cour- 
tray , pendant que les 
ennemis s’étoient parta- 
gez auJûS» Une- de leur 
armée alla à Dixmude, 
& la plus forte refta a 
RoufTelar au: long delà 
Mandele: dans ce meme 
temps , ils fortifièrent 
Dixmude pendant que 


iti Memoim v 
les Liégeois g affiegeoient 
Huy, qu’ils prirent en 


g Le* 


affligent cinq ou fix jours à force 
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par 


la 


16 - au 
17 

même 

mois» 


?.! y sï P . d’artillerie 

defavantageufe fituation 
«ent p ie e ‘ dans laquelle le Château 

itf.au r 

le trouva. 

Nous eufmes ordre 
quelques jours 'âpres 
d’aller camper avecM< 
de Boufflers à quelques 
lieues de Tournay, où 
finit la campagne. 

Je fus pendant l’hy- 
ver en Cour* M. de Lu- 
xembourg m’avoit fou- 
vent promis de me pre- 
fenter au Roy, mais la 
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du Sieürde Aîdjjîac. 123 
ttiort nous ôta ce grand 
homme, c 
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Nouspartimes de nos 
quartiers pour aller fer- 
vir à l’armée que M. le 
Maréchal de Lorge com- 
mandoit en Allemagne, 
6c après le camp de Neuf- 
tat , 1 nous paflames le 
Rhein à Philifbourg, 
pour aller camper àNi- 
aerneifen , prés de Bru* 
xel : pendant ce temps la 
je courus plufieurs fois 
après les Houzards , lef- 
quels incommodoienc 
nos fourrageurs j mais 
comme les environs de 


h Mort 
de M. de 
Luxem - 
bourg le 
4. Jan- 
v ier. 

« fi» 
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s'aflem* 
bla le 194 
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1 14 Mémoires 
ce camp font remplis de 
beaucoup de bois, on les 
mit en feureté par plu- 
sieurs partis d’infanterie. 


▼an 
en 
Gouver- 
neur. 


s Cazal On rendit Cazal K dans 

remis au I x t 1 - 

duc de ce temps la en Italie par 
to “ è » ,e accommodement. 

3 * Juillet 

j,® r s fc Les ennemis ctoient 
de ar cre campez à Hepinguan 
Lit 1 fous les ordres de M. le 
Prince de Bade , j’étois 
embufqué entre Sefein- 
haulèn & Oberderding 
à un vieux Château 
nommé Plein, lorrau’- 
une troupe de Cavalerie 
& Houzards des enne- 
mis parurent après avoir 
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fait reronnoître le villa- 1 

\ - : 

Ç: ge par quatre paylans 

qu’ils amenoient avec 

' eux , te ne s’étant pas 

avifezde ces mazures où 

I j’ctois , ils debriderent te 

' faifoient paiftre leurs 

chevaux j je marchai le 

plus à cou vert qu’il me 

|j fut poflible , mais ces 

quatre pay fans nous de- . 

couvrirent , te averti- 


1 r * 
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rent les ennemis que 
j’allois à eux > la moitié 
eut le temps de brider 
te le refte fe fauva com- 
me il put, parceque je 
iis tirer deflus ; dans ce 
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temps j’aperçus fur unè 
hauteur , deux troupes 
de Cavalerie: trois che- 


vaux que nous avions 
des ennemis nous ayant 
échapé , allèrent vers ces 
deux troupes , je ne vou. 
lus pas m’engager dans 
la plaine , ne içachanc 
quic’étüit, ni fuivreles 
ennemis davantage, qui 
fe retirèrent par et ha- 
sard i j’arrivai le foir a 
Gotzeim^ où nous a- 

N » 

vions un polie, l'Offi- 
cier me dit ^ue M. de 
Melac a qui etoient les 
deux troupes qucj’avois 
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veij, avoient nos trois 1^95» 
chevaux -, j’envoyay d’a- 
bord au camp un fer- 
geant pour les luy de- 
mander, mais il les a- 
voit distribuez . 

Nôtre armée mar- 
cha au camp de Valtorf 
Sc les ennemis à Len- 
guenbric 5 on n’attendoit 
pas cette marche de M, 
de Bade, laquelle Sur- 
prit bien du monde, il 
nous enleva un pofte 

d’infanterie, & marcha 

, * - * . • * 

fous deux colonnes à la 
faveur de deux ruifleaux 
qu e les G eographes ont 
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#95* oublie de mettre dans 
leurs cartes. C’efl: de là 
que je pris occafion de 
de/finer moy-même une 
carte de ce terrain , que 
/ j’ay donnée depuis à M 
le Maréchal de Choi- 
feuil. 

. ■ m • 

J’étois auprès du mou- 
lin de Lenguenbric , lors* 
qu’un grenadier de mon 
\ parti deferta, & fe jetta 
dans la garde que les en - 
, nemis avoient dans ce 
Moulin ; étant décou- 
vert, je voulus me re- 
tirer par les Capucins de 
. Philifbourg:, & croyant 
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du Sieur de Majjtac. 
éviter un danger , il s’en ifo-S 
falut peu que je n’entraf- 
fe dans un plus grand 
je m’arrêtai heureufe- 
nient à une fontaine qui 
çft auprès de la redoute 
des Capucins 5 la fenti- 
nelle de cette redoute a- 
perçût quelques hou- 
zards dans la plaine, & 
comme ils paroiffoient 
en fort petit nombre , je 
fus à eux avec fort peu 
de monde, ayant laide 
le relie de ma; troupe 
derrière un rideau que 
les ennemis ne pour- 
voient pas voir , poun 
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'me fervir de retraite 
en cas que je fufle pouf- 
fe $ je rie vis qu’une quin- 
zaine de houzars qui 

vinrent aflfez fierement 
tirer fur environ autant 


de grenadiers que j’av ois 
aveemoy, ce qui me fit 
foupçonner qu’ils n’é- 
toient pas feuls ; je fis 
dabord fortir mon parti 
qui étoit de cent hom- 
mes, avec ordre de tirer. 


ce qui eut TefFet que je 
defirois y car huit cens 
hommes , tant de Cava- 


. lerie & de houzards quer 
d’in fan ter iedes ennemis 






du Sieur de Maffiac. m 
ctpient aux Capucins, 1^5. 



a ce que je croy 
attendoient nos Con- 


vois , eurent l’alarme par 
cette décharge, & bor- 


dèrent le Bois. Le 


tocfein fonna à Philif- 
bourg , & M.des Bordes 
avec le régiment 


fortit 

des dragons de Givau- 


dan 


, & nous trouva 
dans la plaine faifant fa- 
ce aux ennemis, quife 
voyant découverts fe 
retirèrent vers leur camp 
qui n’étoit qu’à trois 
lieues delà. 

M. le Maréchal de 
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169 5. Lorge étant tombe ma- 
lade , M. le Maréchal 
1 ; de Joyeufe commanda 
nôtre armée. M. des Al- 

*9 1 J ► _•>*' -*>4 * » * . 

leurs allant établir un 
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porte, avec quatre com- 
pagnies de grenadiers &; 
cent travailleurs, entre 
Hoquenom 6c Philif- 
bourg , rencontra deux 
cens grenadiers des en- 
nemis, qui étoientem- 
bufquez fur un pont $ il 
les battit entièrement, 
en ayant pris ou tué 
plus de çent , 6c fait 
le Commandant prifon- 
nierj un Sous-lieutenant 


du Sieur de Maffiac. 1 1 .3 
de Champagne qui fai- 
foit l’avant-garde y fut 
tué. 

M. le Comte de Lippe 
qui étoit au Bergftras 
joignit dans ce temps 
avec les troupes de Hef- 
fe , & ayant patte le 
Necre à Niquerquami- 
ne, il vint fe camper fur 
les hauteurs qui font 
prés de Vifloc. 

'Nous décampâmes de 
Valtorf, pour aller vers 
Manheim , M. Chouarx 
commandant les Mun£- 


teriens , & pour lors 
Lieutenant de M. le 
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Comte de Lippe,marcha 
avec deux pièces de ca- 
non, 6c trois cens grena- 
diers foûtenus de fix 
cens chevaux feulement* 
6c iorfque nôtre arriéré^ 
garde fut arrivée à la 
plaine de Hoquenom, 
il l’infulta avec Ton ca- 
non. S’il y avoir eu là 
une arriere-garde de nos 
grenadiers , étant un 
païs de bois jufques à 
cette plaine , M. de 

Chouarx en étoit pour 
fon canon 6c pour fes 
trois cens fantaflins , 6c 

fon action temeraireau* 


du S ieuir de Majfiac. 1 1 5 
toit eu des fuites très fa- 169 %• 
cheufespour luy. 

Nous palTames enfui- 
tc le Rhin à Manhein 
d’où nous fûmes cam- 
per a Moneim , &delà 
à Gonterzblum, apres 
avoir fait un détache- 
ment de l’armée pour 
aller au fecours de Na- 
mur, qui étoit affiegé 
par M. le Prince d’O- « au u h *; 
range. .. c ! * - Septem ’ 

Dans ce temps-là M. 
de Villeroy prit quel- 
que bataillon de l’arrie- 
re- garde de l’armée de 
M. de Vaudemont , Ôc 






1 N*' mur 
P iis le 6 
^ oui 5c % 


bre • 
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avec 


fon 


ar- 


mée vers Bruxelles , qu’il 
b” de- m ‘ bombarda , m & vo ul ut 

ment de « >-• « 

Bruxelles tenter le lecours de Na- 


l 


le 15.14, 
bc l<. 
A('uft 
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murj mais M.le Prince 
d’Orange s’étoit fi bien 
retranché , & le pars 
eft naturellement d’un 
il difficile accès, qu’il ne 





entreprendre: la 
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tite d’artillerie ayant ou- 
vert la ville & le Cha- 
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;ôc quelque temps apres 
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fut pas poffible de rien 


teau de tous cotez, M. 
le Maréchal deBoufflers 
capitula, & fut arrêté 
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âu Sieur de AdaJJiac. iiy 
il fut mis en liberté. La l 6 9 5* 
garnifon de Dixmude 
s’étoit rendue prifonnie- 
re de guerre à M. de 
Montai dans ce même 


temps. 

La Campagne fuivan- 
te qui fut en 1696. nous 

fufmes de l’armée que 

M.le Maréchal de Choi- 
feuii commanda en Al- 
lemagne i elle s'aflembla 
à Bélem," d’où ellepaf- 
fa le Rhin à Phiiifbourg, 
&. après avoir fait les 
camps ordinaires des 
Capucins & de Bruxel, 
nous fûmes â Sequen- 

F * • • « 

îaraflfeM 


n L'ar- 
mée s’af- 
ftmbla à 
Bélem le 
18. May 
1 * 9 6 . ÔC 
le xo. el- 
le pafïa 
le Rhiôi 


ci- 


izS Mémoires 
guen fort voifins de 
l’arm ce de M. le Prirî- 
ce de Bade, qui étoit 
couverte de leurs lignes 

à Hepinguen. M. le Ma- 
réchal de Choifeuil 
m’envoya pour recon- 
noître des redouttês qui 
paroilfoient de nôtre 
camp, avec ordre d’en 
furprendre une s’il étoit 
facile , de les démolir fi 


elles étoient abandon- 
nées , ou de me retirer 
fans bruit, fi la chofe 
n’étoit pas polïible. J’ar- 
rivai fur le minuit prés 
d’une de ces redouttes 


m 



du Sieur de MaJJîac. 1 1 9 
avec foixante grena- 
diers, & ayant monté 
fur une hauteur fort et 
carpée, je m’avançai au 
pied de cette redoutte , 
lans que la Sentinelle 
mapperçût j je vis qu’il 
n’étoit pas poffible de 
réuffir fi je l’attaquois, 
ayant apris qu’il y avoit 
dedans trente hommes 
avec un Officier : elle 
étoit fur quatre gros 
pilliers en forme de co- 
lombier , percée de tous 
cotez , & par delfous 
aufii , pour jetter des gre- 
nades qu’ils a voient) 
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• mais comme elle étoic 
toute de bois , je remar- 
quay qu à un quart de 
lieue de là, il yavoit un 
bûcher de fagots fecs; 
& rendant compte de 
tout à M. de Choifeuil 
je luy dis que s’il vouloit 
me donner deux cents 
grenadiers je bruflerois 
ces trente hommes dans 
leur redoutte, qui avoic 
un chemin couvert qu’- 
ils abandonnoient la 
nuit, pour fe retirer dans 
cette redoutte , où ils 
montoient avec une é- 
chelle; que j’emploirois 


du Sieur de Jldajpac. i Jî 
cent hommes a faire un 1696 
feu continuel aux qua- 
tre flancs, & qu’avec les 
autres cent il ne me fe- 
roit pas difficile de fau- 
ter dans ce chemin cou- 
vert , que j’allumerois 
des fagots , & que les é- 
levant avec des perches 
& y ajoutant quelque 
oudron , ces trente 
ommes ne pouvoient 
manquer d’être bruflez 
dans leur redoutte , & 
que lors qu’elle com- 
mencer oit d’être allu- 
mée, jefçavois auffi où 
il y avoit de la paille, 
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l6 ? 6 - 8c que j'en pouvois jet- 
ter cinquante battes au- 
tour, les allumer & me 


retirer. Mais M. de Bade 
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ayant apris qu’on avoic 
été là, fît avancer lelen-’ 
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demain quatre mille 
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hommes, qui refterent 
toujours fur ces hau- 
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teurs jufqu’à ce que nous 
eufmes repafle le Rhin. - 
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Nous le paflames quinze 
jours apres avoir fait le 
J. camp de Bruxel * je fus 
envoyé plufieurs fois 
après les houzards , qui 


incommodoient nôïre 
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camp par leurs conti- 
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nuelles courfès , & dans 
deux rencontres je les "~ 
mis en defordre. 

Nous étions dans ce 
camp. la quand un parti 
de quarante fantalîins 
des ennemis mit en de- 
fordre cent cinquante V 
cavaliers ou dragons de 
nôtre armée au bois de 
Graben. 

De Bruxel ayant re- '■ '% 
pafle à Phililbourg nous 
vinmes camper à Val- 
feim, & de là à Boue- 
nem , & enfuite à Ofto- 
ve, ou nous aprimes que 
tous les projets que M. le 
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y * if 


165)6. Prince d’Orange avoit 
fait en Flandres , s’a- 
vortoient avec la Ligue 
que les Alliez av oient 
faite avec M. le Duc de 


o Le 18. 
’Aouft 
169 6 . 
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Savoye, 0 qui fit fa paix 
avec la France , ôc à qui 
le Roy rendit tout le 
pais ^qu’il avoit conquis 
fur luy , ôc Pignerol , 
apres avoir éprouvé pen- 
dant cette guerre le bon- 
heur de nos armes , & 
furtout à Stafarde p &à 
la Marfaille ; q où M. le 


Oétobre Maréchal de Catinat a 

i( 9i» r 1 . / rr 

fi bien leuili. 

: De ce dernier camp 


' du Sieur de Majjtac. 1 u 
d’Oftove, le Chevalier 1696. 
de Vercëllies Capital- 
ne de Cavalerie, fut en 
parti avec cent cinquan- 
te Cavaliers ou dragons* 
pour aller reconnoître 
un camp & des fourra- 
ges : il fit rencontre d’u- 
ne troupe de deux cents 
houzards , auprès de 
Talfem, & il fut alfez r. 
heureux d’abord jmais 
fes cavaliers & dragons 
s’étant débandez contre 
fort ordre, & s’amufans 
à piller quelques prifon- 
niers qu’ils avoient faits, 
il fut chargé par la me- 
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6 Mémoires 
me troupe , laquelle 
fe ralia,& fut fait prifon- 
ier , apres avoir don- 
né des marques de fa va- 
îur. 

M. de Choifeuil m'a- 
vançoit dans des Châ- 
teaux 6c Eglifes d’où je 
faifois descourfes jour 
& nuit, pour tâcher de 
nous garentir de celles 
qu’auroient fait les hou- 
zards fur nôtre armée, 

t fouvent nos 
grandes garde? jufques 
dans le camp ; cette a- 
vide nation ( plus pro- 
pre à ruiner une armée 



du Sieur de Jldaffiac. i 3 f 
qu’à un jour d’affaire y'i6$6 
n’a pas eu lieu d’ctre 
contente des précautions 
que prenoit M. le Marc- ^ 
chai de Choifeuil, & ils 
ont avoüé que depuis le 
commencement de la 
guerre, ils n’avoient pas 
été fi bien harcelez que 
pendant cette campagne* 
ils donnèrent plufieurs 
fois dans les embufca- 
des que je leur tendis, 
où il en reftoit toujours 
quelques-uns. - -j - 
Tantôt je marchois 
du côté de la montagne,, g 
ôc tantôt du côté du 
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138 ■ Mémoires 
1 696. Rhin j j’apris à Vormés 
que vingt mille hom- 
mes des Alliez comman- 
dez par M. le Landgra- 
ve de Hefle, étoient par- 
tis du Païs-Bas , pour 
venir joindre M. de Ba- 
de * que l’armée des Al- 
lemans avoit paflfé té 
Necre à Ladeberg , d’où 
elle vint camper à Lem- 
perteim , & pafla le 
Rhein partie à Hoppe- 
neim , & à Mayence , 
où elle fe joignit avec 
celle de M.le Landgrave, 
M. le Prince de Bade 
commandant le tout. 
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J# Sieur de MaJJiac. 1 $ »? 
dont je donnay avis à 
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1696. 


eMP 


M. de Choifeuil qui me 
fit faire réponfe par M. 


% : /I . w 


des Alleurs Major Ge- 
neral » dont voici la let- 
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tre,avec un billet qu’un 
Bailly m’envoya par un 
de mes efpions, le 19. 
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Septembre ié$6 
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de Lemerflem 
tembre 1696. 


J il viens y Monjieur 3 de 
recevoir votre lettre que 
Monjieur le Maréchal a veu j 
il vous prie d'être fort at- 
tentif à ce qui fe pajje de 

l autre cote du Rhin de la part 
des ennemis 3 dont Monjieur 
le Maréchal rieff?ere point de 

meilleures nouvelles que celles 
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S leur de Majfac. 141 
que vous luy pourrez donner . 16 9&* 
je fuis, Moniteur, 'votre très 
humble & très obeiffant fer - 
viteur. 

• *i 

desAlleurs, 


Billet qu’un Bail l y 
m’envoya. 
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C "* •--ir" 

J Ependant que l'on 
vous envoyait le dernier ex- 
près vous avertir de ce qui 
Je pajje , les gardes A de- 
mandes ont quitté le pofie du 
bord du Rhin > l'on n'en 
voit plus perfonne y (P cela 
(ins tambour battant , on ne 
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1696. fait pas de quel coté ils au - 
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vont prh leur route : on a 
envoyé un garçon au delà du 


Rhin pour prendre langue des 
Alliez & pour tâcher de ra- 


mener les deux envoyer quiy 
(ont encore détenus depuis le 


Dimanche J de plus on en a 
envoyé un autre pour Oppen - 
heim : ce quils rapporteront 
on. vous le mandera fur le 


. è 


champ. 




3 ’ctois dans un trou 
de roche, couvert de 
chateniers, qui eft au 


deflus de Turquem, lors- 
que je vis tendre leurs 
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duSieur de MaJJîac, 143 
tentes au long du ruiflfeau 16961 
jufques àLemerflem; & 
ayant veu & appris ce 
qui fe paflfoit dans leur 
camp , j écrivis le foir 
mêmeàM,deChoifeuiI, 
lequel ayant retranché 
le Spirbac, & bien dif- 
pofé Ton armée, y atten- 
dit nos ennemis , qui 
vinrent camper a Ru-' 
perberg prés de Morbac, 
à une lieue de Neuftat,' 

M. le Marquis d’Har- 
court nous avoit joint 
avec Ton armée, M. le 
Landgrave deHeiTepaf- 

fant auprès deQuifquem 
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1696' avec Ton armée attaqua 
la tour où le Sr. de Flam- 




boifiere commandoit 20. 
hommes , il fouffrit qu*- 


* n 


on y attachât le mineur, 
6c s’y deffendit autant 


■•s 



qu’on peut le faire dans 
un fi mauvais pofte, 6c 
.fut fait prifonnier de 


guerre. j’avois entendu 
dire qu’ils envoûtaient 


4 Philifbourg, 6c qu’ils 
çroyoient qu’on ne leur 
difputeroic pas le Spifr 


bac étant fuperieurs à 


la 


nous; il paroît par 
contenance que tenoic 
M. de Bade qu’il conçoit 
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ii deflus. Il trouva ce *696 
qu’il luy falloic pour 
l’arréterj & M. de Choi- 
feüil qui ne prend pas 
aifément le -change , à 
niefure que les ennemis 
s’étend oient dans la 
montagne, il leur op^ 
pofoit le même front., 
ôi lorsqu’ils ont voulu 
faire la diverfion par M. 
;Thinguen , quio’ faifoit 
mine de vouloir pafler 
le Rhin a Rhinau , ils 
ont veu comme , M. le 
Marquis d’Ux elles avec 
fort peu de troupes, 
partit de l’armée, s’op- 
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pofa a leurs deffdüs ,4c 
rendit leurs mouvemens 
inutiles; 
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*deau du Hart-, qui n’é- 
roit qu’un pofte avancé, 
qu’un Lieutenant de 
.grenadiers de Piémont 
xléfendoit \ de canon des 
ennemis l’ayant ouvert 
d’un côté a pouvoir paf- 
{èr dix hommes de front 
il eut ordre de fe retirer 
& de l’abandonner, il ne 
perdit qu’un homme. 
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c M. le Marquis dpi^ 

oui porn min-- 

elojt la droitte de l’ac- 
^née à Spire , m’envo- 
yok fouvent à la guerre^ 
j’apris que fous la mai- 
fon de Ville de S.ch ifferf- 
tal fe retirait la nuit une 
:gardc de trente cavaliers 
des ennemis, fous le feu 

» T' ^ 

-de deux centsfoldats qui 
étoient dans le eimetie- 
ore & dansl’Eglife qu i ne- 
toit' qu’à fix pas de la: 
-bien que ce fût prés delà 
gauche de leur armée, 

je refolus d’enlever cet- 
Jte ^arde de trente mai- 
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1696 . très avec cinquante gre- 
nadiers que jM. de Cha- 
-itàife me doima-: étant 
-à demii lieu'ê^du village: 


fT*r, 
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je trouvay uneefpecede 
demi- lune que les enne- 

f à | JL » t m * r , 

-mis a voient faite* à la 

^ ÿ V ♦ 

tête d’un pont avec un 
folié autour } ôc ayant 
coupé une partie de la 
riviere , ils y faifoient 
palier cinq pieds d’eau,Ôc 
gardoientcet endroit le 
; jour avec 50. hommes, 
ôc la nuit ils alloient 
joindre cent cinquante 
hommes dans le cime- 


tière ; je comblay ce 
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dn St etir AîâJJtdc. i 49 
fé par des fafcinesqui c- i 
toienjt air parapet de cet- 
tenfbrtifi cation ; ôc dan $» 
une heure de temps avec 
des outils que j’avois fait 
apporter , je 'fis faire un 
paffageà pouvoir paffer 
de la Cavalerie. Je laif- 
fay dans cet endroit un 
fcrgent Ôc Gx ^hommes > ^ 
avecprdre de tirer fi les 
ennemis venoient pour 
occuper ce paflage , & 
de fe jetter dans le bois 
quiétoit fort prés, afin 
qu’étant averti par leur 
feu, j’euffe pu prendre 
d’autres mefures pour 
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me retirer par quelque? 
16969 autre endroit. J’arrivai » 
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fes d’e nuit, & ayant fait 
Æiettre la bayonnette au? 
bout d u fu fil> je donnai 
huit hommes au Lieu- 
tenant des grenadiers de 

Guienne qui étoit co m- 
mandé , & je lny dis dd 
& faifîrde la porte di£ 
ci m et ie re , par o u les en-* 
ne mis ne pourvoient for-* 
tir qu’en défilant ,, étant 
entourée par dehors de 

■■■ î^#voyaid’#’ 
bord un Sous-lieutenant 
de grenadiers avec vingt- 
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du Sieur de Mafpac . i$i 
quatre hommes pour 1696 
prendre les ‘chevaux 
dans la maifon de Ville, 
ôc moy avec le refte je 
devois donner fur les 

* " ^ ' w 4 ‘ J m V * T é ■. ï j K * * "*► 

cavaliers , lefquelsenve- } 
lopez dans leur man- 
teau fe chauffoient or- 
dinairement fous un ar- 
bre qui étoit entre la 
maifon de Ville & l’E- 
giife : cette Cavalerie 
n’y étoit plus , & c’eft je F 
croy, pareeque je quef- 
tionai trop un payfan le 
jour auparavant, pour 
fçavoir comme ctoienc 
portées leurs vedettes , & 

Giiij 


I fi Mémoire? ' 

• qui fans doute les a^ - 
vertit. 

Bien que cela ne Ce 
fift pas fans bruit , lafen- 
tinellequi étoit accou- 
dée fur la muraille di* 
cimetiere , dormoit* fi* 
profondément qu’il ne 
fe reveilla point , & l’au- 
tre fentinelle qui devoit 
être contre la grande 
porte qui étoit ouverte: 
fe chauffoit avec fes ca- 
marades. Tout ce qui 
nous empêchoit l’entrée 
étoit une petite porte: 
qui étoit dehors jointe 
auxpaliflades, ôtfinous? 


du Sieur de MaJJîdc. r.53 
avions: pu br rompre 
{ans bruit , nous aurions 

pu couper la gorge à ces 

deux cents . fantaffins. 
Tant il eft dangereux 
aux Officiers qui com- 
mandent des polies a- 

• ... i ^ JL * 

vancez , de. fe repofer 
tout à fait fur leur fen? 

». > i il » < • *• - j «* * •* I 

tinelle. Mes grenadiers 

me folliciterent.de ..leur 

,> • 

lai (Ter tirer; fur la fenti* 
nelle. endormie, & fur 
ceux qu’on voyoit aur 

tour du feu à travers les 

I., „• , , 1 , r ' J 

paliffades y mais comme 
cela n’aboutiffoit à rien, 
ieme retirai, fan s bruit, 
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1696» ayant manque ce cou p 1 , 
~ Deux jours apres je refo- 
, lus d aller à Turquem» 
& revenir par la Rehut- 
te, & pafler à la queue 
de l'armée des ennemis* 
A demi- li eu e de Si La m- 
bert fàtcaauatf quatre- 



vingr grenadiers que les 



ennemis 



* 


établir 

à un pofle, qui furent a 
la vérité un peu fur pris j 
le Capitaine qu l i les com- 
mandent fut tué avec un 

. 

autre Officier, & après 
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leurs gens ils fe fauve- 
sent vers leur camp , & 
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du Sieur de Mdjftac. 15 j 
M. de Bade fie mettre 1696 
ao Prevoft le Lieutenant 
pour n’avoir pas fait fon 
devoir apres la mort de 
fon Capitaine, ce que 
j’appris par un Cornette 
qui s’etoit rendu > .je 
n’avois que trente & fix 
grenadiers, j’en eus deux 

de tuez & un de bleflé.,- 

* - .. ** 

r M. de Baderepaflfa le 
Rhin au defTous de • 
Vormesprés desjuftices 
après avoir campe trois 
femaincs à Ruperberg*. 
où la campagne finie. 
M.leMaréchal deChoi- 

feuii m’ordonna de ye* 


tS 6 Mémoires 
• nir en Cour, où il më 
fit l’honneur de me pre- 
Tenter au Roy, & luy 
rendit compte des fervi- 
ces que j’avois rendus ; 
& par la protection de 
M. le Marquis de Bar- 
bezieux , Sa- Majefté: 
m’accorda une penfion; 
dccentécus.. 

Toutes les Nations 
laffées d’une fi longue &. 

. O 

fi violente guerre ne ref- 
pirant qu’aprés la Paix,, 
nôtre grand! Roy envoya; 
au commencement de. 
l’année Tes Pléni- 
potentiaires a Delft en? 


du Sieur de MaJJtac. r 
Hollande pour en trai- 1697^ 
ter j & quoy qu’il fût de 
beaucoup fuperieur à Ces 
ennemis , en état de. 
poufler plus avant fes> 
conqueftes par l’avanta- 
ge . que luy donnoient 
fur eux celles qu’il avoit» 
faites; il a voulucepen- 
dent donner la paix a 
toute l’Europe ,& en fai- 
re goûter les douceurs à 
fès peuples. J 

La campagne de çette'1^7^ 
même année commen- — 

, - m. jt \ ^ , 

ça , & notre armée com- 
mandée par M. le Ma- 
réchal de Choifeuil,$’afi> 
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r$yj. fembla à Belem te relia 
quelques jours à Lamef- 
fem, enfuite à Lenierf- 
>7- May fetn, à Hepenem te a* 

Gftoue. M.- de Choi- 
feuih me donna le com- 
mandement de Vormesr 
où je ne fus attaché qu’à 
découvrir ce qui fe pal- 
foit delà le Rhin , te j’y 
appris tout ce qu’on 
pouvoir cfperer j les pay- 
fans me dirent qu’un 
fâ-çc Capitaine des houzards 
' ^ nommé Frédéric, avoit 
demandé de mes nou- 



ât j’etois connu 

ennemi) 
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dit S if mr de Majpac. i f$* 

H s’informa fi je fortois ^9ji 
fou vent de, mon pofte^ 
êc avec combien de 
inonde ÿ. mais comme je 
fus averti du chemin 
qu’il tenoit , & qu’il a- 
voit . cent cinquante* 
hommes avec luy , je de- 
mandai cent hommes à 
M. de Choifeuil, qu’if 
m’envoya de l’armée,, 
aufquels en ayant joint 
quarante de ceux dé- 
mon pofte, je fus me; 
mettre en embufeade à 



ou je croyais 
que cette troupe pour- 
rait pafTer. Elle yenok 


u 
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i%7‘ tomber au milieu d& -jï 


de recrue qu’on m’avoit 
envoyé parmi ees cent 
hommes ( à l’afpeét des 
houzards ) jetta un cri 
- fi grand ,.quecelame fit 
manquer mon coup 6c 
!uy ayant enfuite de^ 
mandé ce qui luy avoic 
donné occafion défaire 
ce cri, il répondit que 
n’ayant jamais; veu les 
houzards il croyoit a- 
voir aperçu des fantô- 


cinq ou fix petites trou- 
pes que je luy avois pré- 
paré, lors qu’un foldat 


mes venir à du y,. 
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REPONS E 


QUE ME FIT 
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M. DES ALLEURS 


Touchant les nouvelles que: 
je donnai des ennemis,. 


•HT 


I i r 


ir — 

I v/y , Monfieur > , 
o/ôfre lettre que j’ayfait voir 
à M. le Maréchal , <p/ e/? 

fàtisfaitr des nouvelles 
que vous luy faites fçavoir 
il ma dit de vous ajjurer quil 
vous rendra fervice à la fin de 
U Campagne y & qu’il rènr 
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^97. dra témoignage au Roy dès 
Jervices que vous luÿave% 
rendus. Je fuis de tout mon 
cœur , Monfieur , votre très— 
humble à? très - obeifîmt 
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Quelques jours aprés> 
un Partifan de Pnilifi- 
bourg nommé Camuse 
vint me voir à Vormesy 
& me demanda fi je no: 
fçavois rien denouveau 
& s’il n’y avoit pas quel* 
que coup à faire , je luy 
demanday combien il a- 

voitdc mondû v il me dit . 


du Sieur drÀÆkffiac, lëy 
qu’il n’a voit que douze 
hommes , & qu’il écoit 

defcendu fur le Rhin 

• • 

par un batteau qui pou- 
voit bien contenir qua- 
rante hommes, je lu y 
demandai s’il ne pour- 
roit pas faire delcendre* 
encore des bat t eaux de: 
la meme grandeur •, il me 
dit que dans douze heu- 
res de temps il en fer oit 
venir encore, & mêmes: 
fort fecrertement y je l’a* 
menai au bord du Rhin: 
&luy montrai le: village: 
de Ôuen, où il y avoit 
une compagnie de dra* 


r 


I 


s5?7. 
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ré 4 . Mémoires 

gons des ennemis, qui 
ctoient logez chez » le: 
payfan -trois à trois, Ô£, 
lu y fis voir la facilite- 
qu’il y avoit d’enlever. 

cette: compagnie-, d ! au-: 
tant plus que rien ne la- 
eouvroit pendant la nuit 
qu’une patrouille de ; 
cinq ou iix dragons qui 
fe promerioient le. long, 
du Rhin: aulieu dete^ 


nir la parole qu’il m’a- 

voit donnée 5 & défaire 

defeendre des batteaux* 
il pafla de nuit le Rhin 
avec fes douze hommes 


du Sieur de Ma/Jïac. * i g y 
I le de fix dragons à l’eti- 
droit que je luy avois 
dit qu’elle pafloit jiltira 
defîus& n’en prit pas un;, 
les ennemis fe fortifie- 
I . rent le lendemain dans 
la maifon de Ville, où 
depuis ils ont couché 
avec leurs chevaux : de 
|ï maniéré que ce Partifan 

me fit manquer mon 
| coup, car je crois que 

I 4 j’y aurois réufii par les 

| mefures qu’on auroit 

l pris, comme il paroît 

I par la réponfe que fit 

M. des Alleurs à celle 
- que j’avois,eu l’honneur 
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’-^jy rff»j Mon fît hy , /a 
< pe AO/e^ fris U 
ni écrire ce u. /*- 





quelle f ay fait 'loir à M. le 
Maréchal , a été fort fk~ 

tisfait de U jfrofofition que 
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jac. 1 6? 

vous lui faites- jl a trouvé qui- 1*77, 
tin j/ avoit point d’ inconvé- 
nient a faire defiendre ficre- 
tement les batteaux que le 
P artijan de Pbilijbourg vous 
d propoféi mais avant que 
de rien entreprendre - M. le 
Maréchal firoit bien ai fi que 
le P artijan de Philijbour? 
vînt vous trouver à For- 
mes , pour conférer enfimble 
fur cette affaire qui paraît de . 
hcate , & lorjqutl fera ar- 
rive à F irmes » vous enver- 
rez içy en advenir M. le 
Maréchal y qui vous ira en- 
tretenir tous deux y pour l'exé- 
cution de ce projet , O* pour 
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ycc autant de diligence 


que de bon ordre natta 
le Rhin au Fort- Louis, 
Ôc M. de Choifeuil s’al- 
la pofler à Nidervir au 
long delà Mourgue, a- 
yanc la rivière devant 
luy , Cupénem à fa droi- 
te,, Ôc fa gauche prés de 
ÜLaflat ; 
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du Sieur de Màfjiàç. 17 9 
hommes qui écoient té 97 
campez à Mayance pour ~ 
le venir joindre} mais les 
projets qu’il au toit pu 
faire, furent interrom- 
pus par une marche à 
laquelle il s’attendoit le 
moins : nôtre armée a- 
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18 o Mémoires 
1697, M. le Marquis d’Uxelles 
à Spire, avec quinze 
mille hommes , pour 
couvrir l’Alface. t 

M. de Choifeuil m’en- 
voya avec cent grena^ 
diers pour reconnoîcre 
la marche de M. de Ba- 
de, avec ordre de relier 
fix jours auprès de fou 
armée , pour lu y en don- 
ner des nouvelles. Quel- 
qu’un l’avoit alluré qu’il 
étoit à Dourlac , mais 
ayant rencontré feptou 
huit cents cavaliers des 
ennemis , lefquels a- 
voient mis pied à terre 

* * • . ' - 1 
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du Sieur de Majjiac. 181 
dans une prairie prés du 
village de Malhc à une 
lieue de nôtre camp, & 
ayant veu mettre le feu 
au canon ( lignai qui eft 
la marque de leurretrai- . 
te) je vis que leur ar- 
mée étoit à Eftelingucn ; 
par cette cavalerie que 
les ennemis avoient fait 
avancer , & par quinze 
cents dragons ou hou- 
zards commandez par 
le Sieur de Vaubonne , 
qui prenoit le chemin* 
de Bade , pour gagner 
nos derrières , je conçu* 


que leur armée avance- 
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roit le lendemain ; & fi- 

» % w . • 

tôt que j’eus aperçu fit 
marche fur quatre co- 
lomnes , j’envoyai un 
fergent accompagné de 
dix grenadiers , avec une 
lettre pour M. de Choi- 
feuil, par laquelle je luy 
donnois avis du mou- 
vement des ennemis vers 
fon camp j ôc apres que 
M. de Bade eut mis fa 
remiere ligne en batail- 
le au long du ruifleau 
qui pafle à Mouquérf- 
trum , où il fe campa a- 

{ r ant le ruifleau devant 
«y, je marchay avec 



tac . ^183 • ; 
mon parti vers notre 1697V 
camp pour rendre comp- 
te de ce que j'avois veu 
pendant que leur fécon- 
dé ligne fe mettoit en 
bataille. M. de Bade a- 
yant apris que j’étois fur 
les hauteurs ôc que je 
l’obfervois, détacha qua- 
tre cents hommes pour 
m’y chercher, ce que. 
nous aprifmes par un de- 
fer teur de ce détache- 
ment j mais il y avoic 
une heure que j’étois en- 
tré dans le camp:. ' 

Bien que M.. de Bade 
n’eût autre chofe en vcue 

' H iij 
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que de nous ferrer les 
fourrages, M.de Choi- 
feuil refol ut d’en faire 
un à deux lieues de nô^ 
tre camp , malgré le voi- 
fînage de l’ennemi qu’il 
avoit en tête& en queue; 
je fus envoyé la veille 
avec cent cinquante gre- 
nadiers , pour voir G 
Vaubonne qui étoit à 
Capel n’avanceroit pas 
la nuit, avec ordre d’en 
avertir M. de Chamilü 
qui commanda ce four- 
rage du côté d’Eftcin- 
bac ? avec trois mille 
chevaux & douze cents 


du Sieur de M affidé. 1 8 j 

grenadiers : Vaubonne ^5>7 
ne l’apprit que bien tard, 

& comme nos troupes fe 
retiroient , avec .plus de 
valeur que de conduite , 
il donna avec Ces dragons 
& houzards fur nôtre 
arriéré- garde. Il avoit 

déjà mis trois de nos 
troupes de cavalerie o.u 
dragons en defordre lors 
quefarrivay la à propos / 

avec mes cent cinquante 

grenadiers pour les ar- 
rêter, par une décharge ; 
que je leur fis. Le fieur 

de Laftourelle Capitaine 

de grenadiers dans le re- 
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t%& : Mcmoirtî- 

*é5>7*giment des Vaifleaux fe 
trouva'là avec cent gre- 
nadiers, $c fit aujfli tirer 
fur les ennemis . M. le 
Marquis deChamiMi fit: 
d’abordavancer fes trou- 
pes qui étoient en mar- 
che } dans le même tems. 



M. le Marquis de Prâlin* 
qui commandoit la ca- 
valerie, accompagné de 

M. le Duc de la Feuilla- 
de 5 M. le Marquis de 
Souvray , M. le Comte 
de Chamarande, M. le 
Comte de Mulcei, 8c 
quelques autres Sei- 
gneurs y chargèrent fi 
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dit Sieur de MaJJiac. 187 
vivementVaubonnequ’- i^ 7 * 
il fut culbuté, & fut o- 
bligé de fe retirer en fort 
mauvais ordre , avec 
perte d’un Colonel , plu- 
lieurs officiers , & qua- 
tre ou cinq cents hom^ 


mes . 
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Pendant ce temps la 
M. le Maréchal de Cati- 
nat fit le fiege r d’Ath Siège 
en Flandres qu’il prit. 16 , May 
Ne pouvant plus fub- ™ d c u . 
fifter dans nôtre camp t l “ h 6 'j on 
faute de fourrage , M. de J ui,u 
Choifeuil en décampa 
pour aller à Li&enau *,> 
il; m’envoya la veille a-- 


i 8 8 Mémoires 

vec cent grenadiers , 
pour occuper le défilé 
d’Eftolauffen • il arriva 
pendant la marche que 
nôtre armée fit de nuit, 
qu’un parti ennemi tira 
de Ton embufeade * nos 
colomnes voulant ré- 
pondre à ce feu , fe tirè- 
rent les unes fur les au- 
tres par une grande mé- 
prife,ily eut quatre ou 
cinq Officiers, ôc envi- 
ron dix foldats tuez. 

Dans ce temps là M. 
4e Bade -décampa de 
Mouquerftrum , & s’en 
retourna à Dourlac , 


du Si fur de AfaJJiac. i8p 
pendant que M. de Choi- 
feuil vint camper à Vilf- 
tet. Cinq jours aupara- 
vant j’eus ordre de m’y 
pofter avec cent grena- 
diers, pour occuper les 
mazures qui donnoient 
encore quelques legeres 
marques qu’il y avoit eu 
autrefois un Château. 
Un Partifan de Stras- 
bourg avoit fait entendre 
â M. de Choifeuil , que 
cet endroit étoit bon * 
mais outre qu’il étoit 
ouvert de tous cotez , on 
y étoit â découvert, & 
les maifons qui l’envi* 
■il H vj SSÉ 


* t 


i^o Mémoires 
ronnoient le rendoienfr 
un pofte tres-dangereux,. 
ayant deux camps des 
ennemis fort prés, celui 
de M; de Vittemberg 
proche de Gucguenbac,, 
avec huit mille homr 
mes, ôc celuy de: Vau- 
bonneprés d’Qberquire. 
çompofé de trois mille. 
Hommes, cavalerie , in- 
HHfs ôc houzards.. 



Quoi que le fi eu rde Vau- 
bonne ne puft jamais, 
fçavoir au vray. le nom- 
bre des gens que j’avois > 
nonobftanc la diligence 


du S kurde MdJJîac. 19 1 
couvrir, puifqu’il en- !<$ 
voyoit fort fouvent des- 
Partis exprès pour le 
fçavoir comme j’appris 
par un de fes dragons 
aeferteurs, il refolut de* 


venir m’y attaquer ; & 
ayant commandé fon 
infanterie qui faifoit le; 
nombre de huit cents 
hommes & autant de 
dragons ôc houzard's,' 
un orage empêcha fon 
de(Tein,& lit rentrer fon 
détachement dans fon> 


camp,,comme j’ay appris- 
gardes rendus.. 
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iTouchant la nouvelle que 

je donnois. 


fa s 


• /" 




Au camp de Lings , ce 4. Aouft 1697. 
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fp^w aw cfe#* let- 
tres y Monpeur y que fay fait 
voir a M. le Maréchal , qui 
vous mande de continuer a 
faire ce que vous ave^faie 
jufqttes à prefent, il vous 
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du Sieur de Mafpac, I ? 3 
mande au/Ji qu'en cas que 1697. 
vous /oyez attaque vousfaf " 
fiez, du feu à votre clocher, 
qui fera veu de celuy de 
YLorq^qui en fera aujji pareil - - 

lement 3 qui fera veu de celui 
de Haudé - Chouir ; .par ce 
moyen vous feriez fecouru 
promptement „ Je fris , Mon- 
iteur , parfaitement votre 
trés-humblc 0 très • oheifjant 
ferviteur. - 

y * s des AlleuRs. 
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# * ^ ' ** 

Le mauvais temps nous 

retint quelques jours a 
Vilftet au -long de la 

Qu,infen > d’où nous de- 


i9± Memohes 



campâmes pour aller a 
*' OfFembourg, ayant nô- 
tre droitte vers Orten.- 
bergdu côté de la mon- 
tagne. M. de Bade arri- 
va pour lors à Ladeberg 
fur le NeKre. Dans ce 
temps là M. le Comte 

l de Chamarande deman- 
• • 

da à M. le Marquis rie 
Barbezieux une com- 

M li" r / V* ■ I t ** \ 

million de Capitaine 
pour moy, dont voicy la 
teneur de la lettre & de; 
h réponfe. 
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DE MONSIEUR LE COMTE. 


DE CHAMARANDE. 

Au camp JcLiftenau ce 28. Juillet 1^7. 
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Le Sieur de MaJJîac Lieu- 
tenant des Grenadiers du ré- 
giment de la Reine y auquel, 
vous fiies avoir tannée der- 
nière une penfion , étan 
vent détaché avec 
cinquante hommes & plus » 



cent 
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196 Mémoires 
697* il arrive quil ny a non feule - 
y ment point de Capitaines qui 
puijjent marcher avec lui , 
mais même les Lieutenans des 
plus anciens corps que la Rei~ 
' ne refufent de luy obéir . 
> Comme il peut fe trouver des 
cccaftons ou cela pourroit être 
prejudiciable au bien du fer- 
vice ; il vous Jupplie , Mon- 
feizneuryde vouloir bien lui 

J ■ ,fp j 

accorder me commtjjton de 
Capitaine fans autre paye 
que celle de Lieutenant, il 

r >. ff - 

y a un Lieutenant de grena- 
diers du Régiment du Roi , 
nommé Brifac , autrefois par - 
tifan , auquel Sa Majejl é , 
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du Sieur de Majftac. 197 
au on m’a dit , 4 accordé *697 
une pareille grâce ; w4/î c? 
n efl point ce qui m autorife à 
o^er vous demander pour lui 
■ me chofé aujji fnguliere : ceji 
la maniéré dont je l'ai veu fer- 
vir depuis que le Roi ma ho- 
noré du régiment de la Rei- 
ne , il ri y a point d' Officiers 
dans ces troupes qui aient pris 
f lus de peine que lui • tous les 
Generaux fous lefquels il a y 
fervt l'ont employé , en 
ont toujours été fort contents ; 
il a été fait prifonnier deux ou 
trois fois dans cette guerre 5 
& il y a reçu plufteun bief 
" feures j ce nef pas qu'il n'ait 
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*6 97' êtéfouvent heureux , mais a . 
force de chercher les ennemis 
quil a trouve % prefque toû - 
urs plus forts quil ri était , 
il a eu , quelques fois, du déjà - 
vantage , rarement CP 
jamais par fa faute. Ce qui 
tri engage encore s Monfignew\ 
a minterefer pour lnjy dans i 
qu il vous demande $ 
qu outre la bonne vo- 
lonté CP 1‘ envie qui l a d'être 
continuellement employé 3 il 

til a un talent 


particulier pour le me- v 
tier de Parti fan , CP même 
pahle de mener un déta - v 

Mdans. 
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A lequel il ne peut avoir de Ca~ 16 97, 

fit aine Jous fis ordres ri étant * 

(£U6 Lieutenant y d ailleurs 
c efl un Gentilhomme qutfirt 
depuis dix huit ou vingt ans ' 

avec la même application 

dam la conduite duquel je 
ri ay rien trouvé à redire de- * 
puis que je le connais. Je ne . 
l'qy point propofé jufques à 
prefint pour une compagnie , 

- appréhendant qu il ri eu fl pas 
afie^de bien pour la fioûteniri - 
& parce quêtant Jorti du ré- 
giment de Caflres y pour en- 
trer dansceluy de la Reine en 
qualité de Lieutenant de gre- 
nadiers y il a été obligé de 
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du Sieur de MaJJiac. 105 
moi pour que Sa Adajeflé la 1 697» 
lui accordé. 3 e fais , A 4 on- ' 
peur 'votre très - humble , - 

très affeSlionn é fer'viteur J 
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■ Nous apprîmes dans 
ce Camp la Prife de la 

Ville de Barcelonne r en c J on « r ~ 

Catalogne , par M. le îf.f^ 
Duc de Vendôme : cette Vêjy 1 . 11 
1 Place réfifta deux mois capitula. 

4 * ci n le 10. 

parce quon ne pou voit j’-jo»», 
pas empêcher les En ne- .Jj 
mis de là rafraîchir.Pen- 
dant ce Siégé, M. le Duc 
de Vendôme furpric un 

... ; *’• 1 


r 1 » ? * 

r 
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* 697 - petit Camp de Cavalerie 
des Ennemis , qui étoit 
fur les hauteurs , & fie 
cinq ou fix cens prifon- 
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mers. 
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• .•-C c 



A nos trois derniers 
Camps , Vaubonne bâtit 
trois partis d’infanterie 
d’environ cent hommes 
chacun 3 mais toujours 
avec une force tres-fupe- 
rieure. - ’ , ■ - - 

On nous manda, com- 
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•* • Ha T 
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me nous étions encore 
dans ce Camp , que M. 
de Bade avoit pafïe le 
Rhin à Mayence. Un 
mois de pluyes conti- 


* dit S kurde Adajjîac. 2,05 
■ nuelles traverferent le ^97 
projet qu’avoit fait M. “ 
deChoifeuil de forcer les 
Lignes du Quinfenguer- 
dal > qui n’ctoient foû- 
tenuës que de huit Ba- 
taillons y ôc de quatre 
Régiments de Dragons, 

& de quelque Milice , 
que M. de Vittemberg 
eommandoit, ayant fur 
la Quinfen à Bibrac foi- 
xante bateaux pour la 
conftru6tion d’un Pont 
fur le Rhin, que M. de 
Bade deftinoit pour faire 
diverfion , 8c pour intri- 
guer T Alface. 
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Ad emojm 
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M. le Maréchal de 
Choifeuil eut ordre du 


* • ‘ 

Roi derepafler le Rhin: 
Vaubonne parut aved 
quinze Troupes a nôtre 
Arriéré - Garde ; niais 
comme la marche de ce 
jour étoit longue à caufe 
des mauvais chemins $■ 
on voulut la continuer,, 
appréhendant qu’il ne 
vouluft nous amufer t 
cependant il fe prefenta 
avec une contenance très 
hardie , qu’il auroit eu 
de peine à foûtenir , fi 
on l’avoit attaqué , nô- 
tre Arriéré- Garde étant 
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du Sieur de Majfac. Z07 
fuperieure en cavalerie > 1&97*. 
foûtenuë des Grenadiers 
de l’Armée. 

* Nous repayâmes le 
Rhin a Stralbourg ; de. 
après quelques Camps 
nous arrivâmes â Oder-; 
neim y ayant nôtre gau- 
che vers Alcey le ruif- 
feau derrière nous, pen- 
dant que M. de Bade é- 
toit campé â Creifnal ÿ, 
ayant Lhanau devant- 
lui. ' - 

M. de Choifeuii me^ 
voya avec quatre yingta 
Grenadiers commandez- 
au. Château de Herbes.’- 
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165)7. Budefleim , à la vue du? 
,' rt - Camp des Ennemisjd’où 
j’apprenois tout ce qui? 
fe pafloit y envoyant 
tous les jours des gens 
- qui m’en rendoient un 
fidele compte. M. de 
Bade eut le tems de faire? 

y la circonvallation du 

• /• * * 

sBre- Château duBreboure 'de- 

bourg > tD 

^Icp- fe pofter & de fe fortifier, 
;“J.p rif le terrain lui étant tres- 
capuuia- avantageux , & rendant 

prés onze cette Place infecourablei 
tranchée M. de Bade l’attaqua & 

UYrtC je prit. Nous fumes de 
la camper â Mareim, on 
M.leMaréchal de Choi- 




du S leur de JldaJJidc. 10 ^ 
feuil receut une Lettre 169*71* 
du Roy , par laquelle il 
apprenoitjcomme laPaix 
étoit faite avec l’Efpa- 


g ne " 



eterre 
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t Piir: 
entre la 


la # Hollande * , & qu’il'î'ÊJ"^ 

y avoit une Sttfpenfioa-SST’ 

1> a ’l- Ryfvicit. 

d Armes avec tmpe- 1« ïo . 

s g, 1 jrn • • Septem- 

rcur àc 1 Empire , qui a bre 165)7. - 
depuis ce temps- là fait encre ^a- 

C t\ • rC *“ France ôc 

ta Paix aiilli* i An g i c - 

tcxrecon- 

cluë à RyfvicK- le 10. Septembre 1É97. 

x Paix, Commerce, Navigation 5c Marine entre 1*^ 
France 5c les Etats Generaux des Pay:-Bas , conclue à 
Ryfvick le tx. Septembre 165)7. 

y Paix entre i'£mpereur,la France 5 C l’Erapire conclue, 
à Ryfyikle 30. O&obre 1697 » 
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Voila la fin de' la plus 
violente Guerre qu’on 
ait veu depuis plufieursï 
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i . 2^0 Mémoires , c^c.- 
ï7 ^5>7* fiecles , fi glorieufe a- 
nôtre Monarque -, rien ne- 
seft pafle dans Tes Ar- 
mées que par Tes Ordres j, 

. la Conquefte qu’il a fait 
de tant de Places, &; le 
; gfin de tant de Batailles 
fi ( ayant prefque. toute 
l’Europe contre lui) ont 
bien fait connoître fa 
PuifTance , & la bonne- 

volonté defes Sujets.. 
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l’Armée du Roy en 
Allemagne, fès diffe- 
rentes avions , 7J* 
8 6 . 105. 113. 
Loraine : Le Prince 
Charles mené fon 
Armée devant Bon- 
ne après le fiege de 
Mayence, 33 

Luxembourg (Maréchal 
de France ) bat les 
Alliez , 37. 6 4. 71. 

. ^2,. Sa mort, 1X3 


M ARCG NIET, 
Gouverneur de 
Qucizerfvert, 10.11 
v Mafîiac: Origine & a- 
vanxures de deux fre- 
, les de cette Mai fon, 
i'. & 1 . Education & 
premiers emplois du 
; % fieu* de Maffias , 1. 

Affaire qui l’obligea 
- de forcir du Royau- 
t .fnc>3> Il eft employé 


aufcrviceduDucdc 
Zéel , 4. & f. Il fc 
trouve au fecours de 
Vienne , xi. Ety eft 
bleflé, 11. & 13. Son 
retour en France, 14. 
v Deux de fes frères 
dans la Compagnie 
des Cadets à Brifac, 
où il entre au fi\ h ibïd+ 
8c 4 . 11 eft fait Sous- 
Lieutenant , 8c peu 
après Lieutenant 

dans le Régiment de 
Gaftres, 10. & 16. 
Intrigue dont il fc 
fervit pour découvrir 
au commencement 
le deffein des enne- 
mis, fui v.Ilcft 

Méfié au , fiege de 
Bonne,3J. Il re trou- 
ve à la Bataille de 
Fleurus ,*37. Il quit- 
te le Régiment de 
- Caftres 8c comman- 
de divers partis , 

40. Eft bleflé dans 
uncoccafion , & fait 
prifonnier , 49. Ses 
autres avanturesplus 
heureufes , & 

[hiv. Il entre dans le 
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B ES MA 
Régiment de la Rei- 
ne en qualité de 
Lieutenant des Gre- 
nadiers , 6 s Partys 
ennemis qu’il défait, 
67.68.74. Il obtient 
. une gratification du 
Roy , 69. Employé 
pour l’entrcprife de 
Fûmes, 78. 79. Autres 
allions , 8t. 89. jf. 
$7.101. 107. 109.114. 
iiy. 117. 118. ü8. 
1 j 1.136.147. &futv. 
Le Roy luy accorde 
une penfion de cent 
écus , 1 j6. Il com- 
mande dans Wor- 
mes, 158 

flfezters. Commandant 
une Compagnie fran- 
che à Namur, 94 < Se 
donne au Prince d’O- 
tange , ibid. 

Monte AU, Capitaine de 
Fufiliers de la garni- 
fon d’Ath , jo Jl. 
Detenn prifonniet à 
Tournay , & pour- 
quoi , S 1 

Monseigneur, Aflîe- 
ge & prend Philif- 
bourg, 17. Ses autres 


T I E R E S. 

Campagnes, & pîin- 
cipales allions , 8 6. 
87. 99. ioj. 

N ... > 

N Amur ; Siégé 3e 
prife de cette 
Place par le Roy ,6 j. 
66. Par les Alliez, 

iif. 

Houilles ( Maréchal de 
France ) Ses diffe- 
rentes allions en Ca- 
talogne , 86.99 

O 

O Range : Voyages 
du Prince d’O- 
range en Allemagne, 
3 c à quel deiTein , 9- 
II alfemble un» Ar- 
mée prés de Nimc- 
gue , ai. Son embar- 
quement pour l’en- 
treprif» d’Angleter- 
re , 17. Ses avanta- 
ges en Irlande, j8. 
39. Scs allions en . 
Flandres, 44 66.71. 
71. 9I1. 10j.i04.lty. 
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P Atx de Nimeguc,j . 

f. &8. 

Paix de Savoyecn 1696. 
I 34- 

Paix avec TEfpagne, 
l'Angleterre & la 
Hollande, 109 
Paix avec l'Empereur 
& l’Empire, i£id# 
PtUmos , Réduction de 
cette Place, 9 9 
ïh l’Jbourg • Siégé &c 
prife de cette Place 
par Monfcigneur le 
Dauphin , 17 

F hcfr te im y zfCxcgê par Te 
Marquis de Chamil- 
ly, 7f 


Q Veïerpverd, Ville' 
du Païs de Co- 
logne, 10 Echec que 
• nos troupes y reçu- 
rent à l’approche de 
celles de Brande- 
bourg , 18. 15. & 
fniv. Siégé & prife de' 
cette Place par les 
Alliez , 5 3 4; 

R 

R AKfTLT, Capitaine* 
du Maine Infan- 
terie, 107. Party 01I 
il fe diftinguc , iofr. 

109. 
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Tlenipotewiaires envo- Keimberguê livrée aux 
yraâ Delf, 1 $6 ennemis per Bcrnc- 
Tologne: Secours du feu 
Roy de Pologne pour 
la délivrance de 
Vienne , 10. n. & 11. 

JrAUn ( Marquis *de ) 

Commandant la Ca- 
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Rbeinfels, attaqué par 
le Comte de Talart, 
81 81. 

de Rozd , bat un paity 
des ennemis , ji 
-valerie en Allema- R)zis en Catalogne , 
gne, 18/ prife pat le Maré« 

• •_ chai de N cailles, is 
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DES MATIERES. 

Turcs, défaits êechâ£ 
fez de devant \icd- 


S Chomberg , fuit le 
party du Prince 
d’Orange après fa 
( fortic du Royaume , 

il. zz. 2,7. 

Sentinelle : dangereux 
aux Officiers qui 
commandent des po- 
lies avancez , de fe 
repofer fur leurs Sen- 
tinelles , * i il 


ne 


I2r 


V Aubonne , Com- 
mandant pour les 
Alliez , 181. 184. 
Chargé & repoufTé , 
18 y 187. Ses autres 
^aéiions , i^o. 131 . 
104, 


Sieges : Voyez aux Vil- Vulcourt , Echec receu 
les affiegées. devant cette Place, 

Sourdis y Commandant j'6. 

François dans le pais ytldec , battu à Fle^ 
de Cologne , 18. 19* 

}z» 

S feint , General des 
Troupes de Brandc- 


rus , 37. Sauve un 
autre grand coup 
fa bonne conte- 


par 


nancc , 44 

bourg , nous aban- Vaudemont, fbn arriéré 
donne plufieurs Pla- garde entamée , ny 

Vendôme ( Duc ) Ses 
aftions en Catalo- 


ces , 

Stehkerqut f 
Combat. 
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Voyez 


gne , X03 

VertilUc , tué dans la 
T défenfe d’un convoy 

pour l’Armée de 

T Al a rt ( Comte ) Flandres , 90. 9t 

attaque Rhcm- Vienne : Siégé de cette 
fcls fans fucccz, $1. Ville par les Turcs, 
S z. 9. Secours & levée 
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du Siège , io.ii.it 
ŸilUroy ( Maréchal de 
France ) Comman- 
de en Flandres, nj. 
11 6. 

Vol , fîngularitez plai- 
fantes , touchant un 
• vol fait à Brifac ,15. 
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Vvitttmberg ( Duc ) 
battu & fait prifon- 
nier , 7$. V ®y £i- 
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d *%Jxelles ( Marquis ) 
Ses a fiions , 14;. 
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EXTRAIT BV PRIVILEGE 

du Roy. 

• q g-, - 

P Ar grâce & Privilège du Roy dottiné 
à Ver failles le 12. jour de Décembre 
1697. Signé , pat le Roy Carîot,& 
fcellé : Il cft permis à. Nicolas le Clerc , 
Marchand Libraire à Paris d’imprimer ou 
faire imprimer , vendre & débiter dans 
tout nôtre Royaume un Livre qui a pour 
tôtre , Mémoires du Sieur' de Majfiac Lieu- 
tenant des Grenadiers de la Reine , touchant 
3 ce qui s'efl paflé de plus confiderablc pen- 
dant la Guerre depuis l'an 1688. juf qu'en 
1698. avec les. mouvemens qu'ont fait nas 
Armées & celles des Ennemis , principale - 
metft aux endroits ou il a fervi ; pendant le 
temps & efpace de huit années entières & 
confecutivcs , à compter du jour qu’il fera 
achevé d’imprimer pour la première fois : 
Avec défenles à tous Imprimeurs , Librai- 
res , & autres perfonnes de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foient , d’impri- 
mer, faire imprimer , vendre & débiter le- 
dit Livre fans le confentcment dudit le 


4 * 




Clerc , ou fes ayanS caufe , fous quelque 
prétexte que ce (oit , a peine de trois n\iUç 
livres d’amandc, & autres peines mention-- • 
nées en l’original dudit Privilège. 


Retrifirè furie Livre de la Communauté 
des Imprimeurs Ô" Libraires de Paris le 16* 

Décembre 1697. 

1 T - 

Signé , P. A u b o ü y N , Syndic. 

i'v * JÏ'VV •- tS'''. 


Achevé d’imprimer pour la première fois 

le 4. Mars 169 S. 
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CATALOGVE DES LIVRES 
imprimez , , chez Nico las le 
• Clerc Libraire a Paris , 
des Augufiins , du coté du R ont 
Saint Michel , attenant L’Hôtel de 
Luyne , à l’Image faint Lambert • 
169p. 



L ’Année Dominicaine, ou Sentences pour tous 
Ifcs jours de l’année , tirées des paroles , - 
8c des œuvres fpiriruelles des Saints , des 
Saintes , 8c des Pcrfonucs Illuilres de l’Or- 
dre des Frères Piefcheurs : avec un Abrégé 
de leurs Vies , fuivi de Méditations 8c de Re- 
flexions fur leurs principales vertus. Par 
Moniteur de Vienrffe , Prêtre du Tiers Ordre 
de S. Dominique in it. 4 . vol. 6, 1. 

Avis fpirituels , donnez à diverfes petfonnes-, 
fur divers fujets ; par un Solitaire : inix. 
i.l. 10. f. . 

B 

B u fée / Méditations fur les Evangiles des Di-* 
manches , des Fêtes , du Carême , 8c des 
Quatre-temps , fur ptuficurs Points impôt-* 
tans de la Do&rine de Jefus-Chrift,fur toutes t 

les circonftances de fa Paffion 8c de fa mort. 
Traduétion nouvelle , augmentée d'un grand 
nombre de Méditations, de plufieurs Infinie- 
tions très importantes, particulièrement pour 
' lès Retraites & les Exercices fpirituels ; par 
M. Binet, in u. i-l.io.f 

{.es mêmes , de gros cara&crc / in n. i.vol.j.l 

" A 

** ’ 1 i ' ir » 


1 


Le Cara&cre des Faux devots^ou les Illufions 
du faux zèle , in n. !• )• io. C 

Cantiques fpirituels , à l’ufagc des Miflioas**, 

. -Aif f. 


in îz. brochure , 



•** ***• — J • 

Le Chemin Royal de la Croix, enrichi de ngu- 

, tes , in 2. 

La conduite de l’homme Chrétien dans les di- 
vers états de la vie & dans les differentes diC- 

* coûtions de fon ame , in il. i.I.io f. 

d 

Defcription nouvelle de la Ville de Paris , ou 
recherche, curieufe des ehofes les plus fin- 
gulieres te les plus remarquables qui fc trou- 
vent à prefent dans cette grande Ville. Avec 
un nouveau Plan de Paris, pat Germain Brice 
Parificn , in il. l. vol. ?• 1- C 

X)iflcrtations fur les Oeuvres mêlées de Mon- 
fieur de Saint Euvremont javec l’examen du 

: Faâum qu’il a fai; pour Madame la Pu- 

chefle de Mazatin , contre Monficur le Duc 
de v Mazarin fon mari p in il. l. I. 

: • E 

Les Saints Evangiles & les Epîtrcs de toute 

* l’année .divifez’en deux parties pour la com- 
modité des Ames dévotes , qui veulent tous 
les jours de l’année méditer , ou fur l’Evan- 
gile ou fur L’E pitre. Par le Pere Amable 
Bonncfons de la Compagnie de Jefus , qua- 

' triéme Edition , in it. l. vol. 4* hr. 

Examen des Ordinans , od l’on voit la neccflite 
6e l'importance de cet examen par l’Ecriture, 
par les Concilies & par les Pcrcs : La manié- 
ré dont il fc doit faire , te comment il faut 
s'y préparer. Pjir le R. Pere du Vivier 
Prêtre de l'Oratoire , Supérieur du Séminai- 
re dpNôtre-Dame des Vertus prés Parjs , 
in 8. a. liv. . . . J- ‘ 

Idem. Scande partie, contenant pluficurs Cor* 






I 


. I ^ 

' fetenccs fur ta Vocation des Ecclcuaftiques 

* fur les Ceremonies de l’Eglife , fur les prin- 
cipales fonttions des divers Ordres de la Cle- 
ricature jufqu’à la Prêtrifc inclufivement; fur 

1 l’âdminirtration des Sa cremcns en general , 

& fur l'importance de les bien adminiftrer. 
Par le même Autbeur , qui fe vend feparé- 
ment > fous la prefle. 

Entretiens Spirituels , pour inftruire , confoler ; 
te exhorter les Malades , dans les differens 
états de leurs maladies; tirez de l’Ecriture 8 c 
des Pères ; avec les Prières Latines pour les 
1 Agonifans ; traduites en François par Jean 
Pentas Prêtre , Doéleur en Droit Canon , 8 c 
Sous Penitencier de l’Eglife de Paris , in i*. 
a. vol. 3. 1. ■ 

"Epigrammatum deleSlus , prs. titeris Mditienibus 
au Si 1 or , in il, fub Pralo. 

Traduction Franfoife par le R* T- Brigncn de l/t 

Compagnie de fefHS* 

G ; . 

La Guide Spirituelle du R. P. Louis du Pont de 
la Compagnie de Jcfus traduit de l’Efpagnol, 
in 8. z. vol. 1. 

Méditations fut les Evangiles des Dimanches 
8 c des Fêtes de tome l’Année , & traduit du 
Latindu R.P. B ufée de la même Compagnie, 
in 1*: ‘ ï.l. 5. f. 

Traité delà Charité qu*on doit avoir pour les 
Morts , traduit du Latin du R. P. Jacques 
Montfort, de la même Compagnie , in it» 

ÜLj.f. ' 1 

‘ Du R. P. Doticin de la Compagnie de fefus. 

H 

HiftoireduNeftorianifnae >in 4. f»U 10. f. 
Spetimen obfervntionum ad Nejtorianam hifto- 

* * riam, ac varias tum veterum , tum recentiorum 

A u cl or um , qui eam attigerunt , lotos, jn 1 i. 

10. fols» A i) - * , 


Hiftoire Généalogique & Chronologique des 
1 Dauphins de Viennois , depuis Guigues I. 
' • jufques à Louis V. Fils du Roy Louis le 
Grand : Embellie d'arbres Généalogiques de 
de Blafons Par le Sieur Gava , in ix. i. 

• Ht. io. fols. 


91 


• ■ 

Jeux hiftoriques des Rois de France, Reines, 
Renommée, Géographie Se Mctamorphofcs , 
par feuM.J. Defnurcfts Confcillers Secré- 
taire 6e Controlleur general de l'extraordinai- 
“ '« des Guerres, Se gravé par Dolabella , in 
n ’ I* Ces mêmes Jeux fc vendent ctt 

Cartes à joiier. 

L - ’ 

L’Efpion du Grand Seigneur Se fes Relations 
fccretes envoyées au Divan de Conftantino- 
pie, découvertes i Paris pendant le Rcgue de 
Loiiis le Grand , traduites de l'Arabe en Ita- 
; lien parle fîeur Jean- Paul Marana , & de 
l’Italien en François par ***. Ces Relations 
. contiennent les évenemens les plus conlide- 
râbles de la Chrétienté & de la France, depuis 
l'année 1637. jufqu’en l’année 16 Sx. init, 
4. vol. 6. U 

Lettre de Madame de N . . . d Madame la Mar« 
quife de*..; fur la Satyre de M. Boifleau con- 
. tre les Femmes , in 4. brochure , 10. f. 

' ' M 


La maniéré de bien élever les Enfans, tirée de 
" l’Ecriture Sainte & des Pcres , par M. l’Abbé 
le VafTets. inn. i.L 5. f. 

Mandement de Monfcigneur l'Evêque d’Arras, 
Contre la Comédie , in ï't. brochure , 4. f. 

Mémoire de ce qui s’eft pafsé de plus conlîde- 
'■ râble pendant la Guerre, depuis l’année i<88. 
jufqu’en 1*98. par M. de Madiac, Lieutenant 
Grenadier dans le Régiment de la Reine , xx« 
‘ X. I.10. f. 
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Pu- R. P. Euftacbe de U Conception t Carme Dt* 
cbaufié , Confeffeur de M. le Nonce. 
Méditations far toutes les Fêtes des Saints Sc 
Saintcsdc l’Ordre de N ôtre-Dajne du Mont- 
Carmel, avec une Retraite de dix Jours poux 
. les perfonnes Religieufcs & Seculier.es , .qui 
veulent s’entretenir dans la pratique des 
• vertus Chrétiennes ,in it. j,,l. 

Reflexions fur les Evangiles des Dimanches 
& Fêtes principales de l’année , fur les jours 
, du Carême, Sc des Quatre-Temps , fur les 
quatre Fins de l’homme, &c. Avec une Inf- 
truftion fur tous Les Myftcres de la Religion 
Chrétienne, dédiée à Madame la Ducheflc de 
, Bourgogne , in 1 z. t ~ 1 , s . f. 

Cette Inftruttion fc vend feparément 1 1. f. 

O 

Oeuvres pofthumes de M. de la Fontaine, in iz, 

• i, 1. itf.f. 

P 

.Paris ancien te nouveau $ où l’on voit la fonda- 
tion , les accroiflemens , le nombre des habi- 
. tans , des Maifoos , Fontaines , Regards , 

- Quays & Ponts de cette grande Ville. Avec 
. une nouvelle Dcfcription de ce qu’il y a de 

plus remarquable dans toutes les Eglilis , 
_ Chapelles, Monafteres Hôpitaux , Com- 
. munautez & Colleges , dans les Palais , Hô- 
tels, & Maifons particulières ; dans les Rues 
te Places publiques. Le tout tiré, des Turcs , 
Archives , Cabinets & Regiftres publics j 
, des Antiquitezde çette Ville , du R. P. du 
Breiiil Benediftin , & de tous les autres Au- 

- h tpurs qpi ont traité Cpr cette matière. Par M. 

J' 1 le Maire , in rj* -3 . . vol, 6 . 1 . 

Ranegyrique de Trajao , pat; Pljnç , fécondé 
l\ Traduttion nouvelle , par M. l’Abbé Efprit , 
ii » U. 1> 1. IO> (t :t 
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ÿiece qui * remporté le prix Üe Poefie , pari# 
jugement de l’Academie Royale d’Angers, ea 
: 4 1689. fur la jon&ioa des deux Mers , in 4. 

brochure, 10, £ 

plaidoyers & Oeuvres diverfes , de M. Patru , 

: in *. ’ ' f. L 

R * ■■ ' 

Recueil des plus belles Epigrammcs des Poètes 

• François depuis Marot jufqu’à prefent , avec 
des Notes Hiftoriqucs & Critiques , & un 
Traité de 1 a vraye & de la faulTe beauté dans 
les Ouvrages d’Efprit , traduit du Latin de 
Meffieurs de Port- Royal , deux Volumes in 

• xt. y. liv. ix. fols. On a joint à ce Rccucih 
un Traité fur les Réglés de l’Epigramme 

. par M. Richelct, avec les Bergeries & les 
meilleures Poches de Monfiçur de Racan ; (es 
. ‘ Bergeries fc vendent feparément, r. 1 . iS.f. 
Recueil de Chanfons choiftes , de Moniteur de 
Coulange , fécondé Edition, reveue , corrigée 

•' & augmentée , in iz. vbï. 4'. h. 

• • : S- ’ - •'< ' % 

Stances Chrétiennes fur divers paffages de PE- 
criture Sainte & des Pères , quatrième Edi- 
tion augmentée de pluheurs Vers & de quel- 
ques ouvrages de Profe, par M l’Abbé Tcftu,. 
de l’Academie Françoifc , Confeiller , Au- 
mônier & Prédicateur ordinaire de (a Ma- 
jefté , Abbé de Nôtre- Dame de Belle- Valle,. 
te Prieur de S. Denys de la Charttc , in rx.. 
x. 1. 

La folide dévotion à la Sainte Famille, Je fus ; 
Marie & Jofeph , avec un- Catechifme qui 
enfeigne à pratiquer leurs vertu», par M. l’E- 
veque de CanadiS-, in lx. 1. 1 . 

Les Souffleurs , Comédie reprefentée fur lè 
Théâtre Italien , in ix. 1$. C. 

Arlçquin Mifantrope , Comédie reprefentée fur- 
ie Theatre .Italien in n. iXC, 
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Traité contre les Sociniens.on la conduite tjuV 
tenu l’Eglife dans les trois premiers fiécles en» 
parlant de la Trinité 3c de l’Incarnation du 
Verbe , par M. l’Abbé de Cordcmoy , in ia^. 

• i. 1* lo. r. 

Trait? de la Religion Chrétienne dans lequel 
on voit le pouvoir que Jefus-Chrift a donné 
. a Ton Egltfe , fa différence d’avec les Bglifcs- 
Heretiques , 8c l’obligation qu’ont tous les 
. Chrétiens de s’attacher étroitement à la 
vraye Eglife , avec un abrégé de l’hiftoire 3c 
des dogmes des Herefiarques , qui ont vécu- 

• • depuis le. onzième ficelé, par M.. Chardon' 

de Lugny , Prêtre, cy-devant de la Religion* 
Prétendue Reformée, in it. a. vol. h 1. 
Traité Moral de la Divine Providence envers 
fes Créatures , dans tous les Etats de la vie r 
. inri*. ■ i. R 

Traité des Monoïes , de leurs circonftanccs 3c 
dépendances , par M. Boifard , Confelller en 
la Cour des Mon noyés , inn. a.l./.f. 

v 

*ï,a Vie de Madame Helyot , par le R. P. Ciraf- 
. lèt de la Compagnie de Jefus, quatrième Edi-- 
tion , reveue 8c corrigée , in S . i. liv. lo. !.. 
•yeritez 'dc Maximes folides pour arriver à Ht 
perfection , tirées de l’Ecriture & des Pcres r 
• Avec des pratiques pour la fainte Conannï-» 
-• nion pour tous les Dimanches de l’année ,, 
prifes de l’Evangile du jour; par M. Chomcl, 
cy-devant Conseiller du Roy en fen Parle- 
ment , 3c Vifiteur General des Carmélites «te 
France , in ii. L L to. fols.. 

ü, a Viede Marie de SavoyejReine de Portugal 
3c de l’Infante Ifabellefa fille , par le R. P» 
d£0 rleans de la C , de Je fus , in ia. !i • h -i» f. 
La Vie de la Mere S. Jean* par Madame de- 
i .i, i h 1 * I. j».C : 
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la Vie du Pere $eurin,de la Compagnft de Je- 

• j fus , eu l’Homme de Dieu , par M. Boudon 

• Doftcur en Théologie , grand. Archidiacre 

• d’Evrcox , in î.„ z. 1. 

• # 4 s‘j »;1j j * / ? * • V 1/ f* ' V* ^ (llH ^ fc» f - Jnf 
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LIVRES D’ASSORTIMENT. 

v * ‘ - v • * * • i - * 

A Naly/ts divin a Isidtu auib. Helden. in t%i 
t. liv, 

B 

/* San&i Remardi opéra cum notis X. P 0 Mabillo - 
i nii 9 in 8. yoL ix. I. 

* P ont Anus in confuetudines BUfenfes r it* fol. I. 

Go-n cor dantu Ribliorum t in 4. Lugduni, 6 .L 
,'*—* m —ldt/*Colùni* % in S. 6 . L 

.* ConciliumTridentinum/xm 4. ColonU. I.I f.f, 
* Catfichifmus Concihi Tridenùni » ia 2.4 .ÇoUmu, 
e 1 . 1. H*. f. , 

Le Combat Spirituel , in 14. if . f* 

♦ Le Carafterc véritable d’Blifebetb, Reine d*Aiw 
- gleterre , & de les favoris ; traduit de l'Aa- 
. glois , par M. Pelletier, ia n. j.L 

D 

4 ê * ^ 

*l Diurnal dt» Bréviaire Romain , avec le» Ru;» 
: briques Fcançoifes , in 8. j. 1. 

A- Diverfes Inltruitions pour prêcher & care- 
, cliifer populairement Sc familièrement, der- 
. niere Edition , in ia. i.L 

B > 

^ EclairciÆrment utHe pour la paix des Ames & 
. pour le Gaulage ment des Co.nfcienpes, par M. 

, Abcllyl,: Evêque de Rhodex , in II. i. h 
* Les Epîtres 8f toutes les Elegiesi amour eu les 
d’Ovide, traduitc&en vers ârançois, par M. 
TAfc»bé BAtin f in La. Paris, Jvl. l 9 . (. 
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1 H/Jlôiris , imprimées tu LouvÿH 

*'■ ' M , dc Charles VU. par Jean Charrier,, Seej 
mife en lumière par Godefroy , in fol* if. 1. 

* •— «de Charles VIII. par Guillaume de 
Jaligny ,4tc. enrichi de pluficurs Mémoires, 

: tzc. par Godefroy in fol. i y; 1. 

*—■ 1 ■ du Maréchal de Guebriant, par |« le 
Laboureur , Confeiller je Aumônier du Roy, 
in fol. 4. 1. 

Oeuvres de Menfieurîe F rendent Confits. 

* Hiftoire d» l’Eglilè , in 4. 4. vol- a4. 1. 

* — ■■■ .Romaine , in 4. 7. 1. 

T emts nui je vendent [éptrément. 

Hiftoire de l’Eglife, Tomes x. j . 4 . în 4 . 

•——•de Conftantinople, Ternes j. 4. s.t.’j .($* S; 

' Oeuvres de Mtn/ieur Ma imbourg. Ternes qui 

fe vendent [épurement. 

!* Hiftoire de l'Arianifrae , in 11. 3. roi. 4. L 

* — — des Iconodaftes , în n. x. vol. 4. 1,\ 

* — du Schifme d*Occident,in n. z. vol. 4.I; 

.* — du Calvinifme , in it. i. voL 4. 1. 

* — ■ m de la Décadence de l'Empire , in it* 
t. vol. 4. i, 

ï - - ■ Chronologique de l’Hiftoirç Romaine ; 

' . in 11. 8. vol. S. 1. 

Hiftoire des Révolutions d’Angleterre par le R; 
P. d'Orléans de la C.de Jefus,in 4. {.vol jS.l. 

Hiftoire de Hollande depuis la Trêve de téof, 
eà finit Grotius, jufqu’à nôtre temps , par 
M. de la Neuville , in si. 4. vol. 4.1. 

I 


Inftrudion pour les nouveaux Catholiques, od 
l’on explique tous les Articles conteftez , & 
on en rend raifon par l’Ecriture , & les Peres 
»' . des premiers fiecles , par P. Louis Doucin de 
la Compagnie de Jefus , in n, 1. 1. y. f. 

Inftitutes de Juftinien, traduction nouvelle, par 
‘ ' QA. Ferricre , in 11. r. vol. a. U 
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imitation de JefusChrift , de la Traduction dd 
Perc Girard , in 8. • . a “ |jP 

a De imiiatione ÿefu-Chri/li $ in jti Coloittt . I J.f» 
1 — idem Parifiit , in 14. • * iî. Ci 

* La Jerufalem délivrée, du Taffè, en vers fran- 
çois , par Godefroy , in 18. a. vol. x»L 

Nouvelles Lettres de Sainte Tbereft , dans les- 
quelles font expliquées les Matières fpiri- 
tuelles , particulièrement le Précepte de l’a- 
mour de Dien te du Prochain , avec des Rc* 
marques du R. P* Pierre de 1 Annonciation^ 

* Leftcur en Théologie , Carme D échauffé. 
Recueilli par l’ordre du R. P. Diegne de la 
Prefentation , autrefois General de l’Ordre^ 

» traduit de l’Efpagool , par le R. P. Pierre de 
Y la Mcre de Dieu , du même Ordre , in iu 
a. vol. imprimé en tépf» î» !• ta. f» 

* Lettres te difeours du R P. Charles dc Con- 
. dren , Supérieur General de l’Oratoire , ia 

* it. i. l.io. f. * 

II 

*• Meflcl Romain, fclon le reglement du Concile 
de Trente, traduit en François » avec l’eat? 
e plication de toutes les Mchcs & de toutes 
■ « leurs ceremonies , pour tous les jours de 1 an- 
née , par M. Voifin , in u. 4. vol. I* * 

* Méthode pour aflîfter les malades te les aider 

\ à faire une bonne mort., traduit du latin dii 

R. P. Polancus , delà Compagnie de Jefus, 
, j n It , - i.l.tô.f. 

* Du mouvement de la Mer, 8c autres ventes 
; naturelles , dont les eaufes font les plus io- 
7 connues , pat M. de Lartiquc , in 4- f-l* 

N 

Nouveau Teftament de la traduction de Lou- 
vain , in ia. '■ * *• ^ Ia f 
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* Novum Ttjlumentutn, Typis Fredtrici Ltenmi ; 

tArifiis , in *>4* ’ 
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t)bfervatlons pour bien connoître & bien trait- 
ter les maladies veneriennts , avec des expé- 
riences d’un remede qui les guérit feurcment 
& facilement , pai le ficur Châties Tuillier 
Doéteur en Médecine , in îz. • i. 1. J» G 

* Orpheus Euch.tnfitcus , opus novum in tanas 
Hifloricorum Emblematum , uneis tabulis inci. 
forum, Centuries diftinftum , que ftriHafoluta— 
que oratione explanantur , in 8. cum figuris, 3-1. 

* L’O ffice de la Semaine Sainte, félon le Mcffel ' 
& Bréviaire Romain , & à l’ufagc de Paris , 

' parM.Voiûn, in iz.. . i-1* 

> Phtlofephia Sucra, auth. R. P- Emmanuel. 

* Magnan Ordinis Minorum , in fol. Tolofe. 8. 1. 

* P rinetpia Philofophie de Ente commuai, auth- P . 

*- Maurex h Soc. fefu , Lugdunt,ia iz. 1. 1. io. f. 

* Petronti Satiricon , cum nous Btrdolejït , in il. 

1. 1. io. f. v 

R 

* Ricberii, Hi florin Conciliorum, in 4- 3 • vol. Co- 

Ionie, , Caria magna , ü* 1. 

* — — idem. Vindicte majorumScole Pari{itnfts % 

in 4. z. vol Colonie 4- 1* 

* Réponfc à une Critique fâtirique,du Diélion- 
. naire de l’Academie , intitulée l’Apothcofe , 

^ in ia. tfl» 

, T T-;' 

‘♦Théâtre Philefophique , pal Bordclon , in 

it. i. liv. io. f. 1 

Théâtre Italien , in iz. Paris. ». 1. io. f. 

V 

* La Vie des Saints , in fol. Rouen. 7 • !• 

* Voyages en divers endroits de l’Europe te 

d*Afie, contenans plufieurs remarques curieu- 
ses de Phyfiquc & de Géographie , d’Hidro- 
graphie & d’Hiftoirc, par le R. P. Davril, in 
4. avec figures, f < 1* 

P La Vérité des Fables , de M. des Mardis , 
in S* a. vol. * 
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On trouvera dans la même Boutiqu* 
beaucoup d’autres Livres fur routes fortes 
de matières, que l’on fera tenir à Meilleurs 
les Libraires & Imprimeurs des Villes des 
Provinces , & aux particuliers qui voitr 
dront faire l’honneur au Sieur le Clehc 
de s’adrefler à lui directement. Il avertit 
qu’il imprime actuellement des Homélies 
fur toutes les tpîtres de Saint Paul , dans 
lefquelles on donne une explication Litté- 
rale & Morale tirée de S. Jean Chryfofto^ 
me & des autres Peres de l’Eglife, par M. 
l’Abbé G* * *. Et un rroifîéme Tome dû 
Recueil des plus belles Epigrammes des 
Poètes François , depuis Marot jufqu’à . 
prefent , qui contiennent au moins fept 
cents Epigrammes, parmi lefquelles il y eh 
a un grand nombre qui n’ont point enco- 
re été imprimées, & qu’il donnera dans la 
fuite plufîeurs nouveautez fur des matières 
de Pieté , d’Hiftoirc _& autres. 


L w • 

A Paris , Qiuy des AugujHnt , k l'imé? 
ge Saint Lambert „ r . " 
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